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Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Parie 10 fois par an 

Dans une période troublée 

il est plus difficile de 

connaître son devoir que 

de le faire. 

François Guizot 

Homme politique français 

(1787 - 1874) 

700 ans... et après? 
par Michel de Montmollin, délégué cantonal neuchâtelois 

au 700e anniversaire de la Confédération 
D'aucuns prétendent "700 ans, ça suffit: " Certains vont jusqu'à se de- 

mander "La Suisse, existe-t-elle ?" La proximité de 1991 suscite déci- 

demment des mouvements d'humeur et les nostalgiques d'évoquer le précé- 

dent jubilé.. Faut-il une bonne guerre mondiale, comme en 1941, pour 

que les Suisses, serrés dans leurs frontières, sachent fêter comme il 

faut l'anniversaire de leur pays 
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Pour qu'une fête-anniversaire soit 

réussie, il faut que se rallie, au- 

tour de celui ou celle qui en offre 
l'occasion, la reconnaissance la 

plus unanime de toute la famille. 

En cette fin de siècle, les Suisses 

forment-ils une famille ou vingt- 
ix ou beaucoup plus encore ? 

Les péripéties qui depuis bientôt 

dix ans entourent la préparation du 700ème anniversaire de la Confédé- 

ration sont-elles significatives de l'air du temps ou de la nature pro- 

fonde et cachée de l'esprit helvétique? "La Suisse: une et diverse" se 

trouve depuis toujours balancée entre son unité et sa diversité, tantôt 

une, tantôt diverse, selon les circonstances et son intérêt. Ce balan- 

cement, quelle amplitude ne doit-il pas dépasser pour sauvegarder l'é- 

quilibre dont il est la condition ? 

Un premier projet de célébration mettait l'accent sur 1'unité. 0r, "CH 911, 

a connu au printemps 1987 un échec retentissant. Sous ce sigle, une ex- 
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position nationale devait s'installer en Suisse centrale. Les citoyens 

des cantons directement concernés n'en ont pas voulu. Seule subsiste de 

ce projet la Voie suisse. Chaque canton aménage un tronçon d'un chemin 

piétonnier qui du Grütli à Brunnen enserre le lac d'Uri. 

Dès lors, la diversité devait en vitesse et sous l'impulsion du conseil 

fédéral prendre le relai. Les manifestations de la Confédération seront 

elles-mêmes éclatées dans toutes les régions de la Suisse. Les cantons, 

les communes et d'innombrables associations se sont lancés dans des 

projets de célébration. 

Cette dispersion permettra-t-elle encore la réflexion ? Le défi est po- 

sé. Car que voulons-nous finalement célébrer ? Sinon la volonté de quel- 

ques hommes de prendre en main leur destinée commune, de se distancer 

de tout pouvoir extérieur et de forger eux-mêmes leur liberté et leur 

solidarité. 

La Suisse n'existe que dans un continuel devenir. Son histoire montre 

que son projet n'est jamais abouti. Il se poursuit d'étape en étape. La 

création au XIXème siècle d'un Etat fédéral constitue une étape décisi- 

ve. Elle n'est pas une fin. 

La Suisse n'existe pas depuis 700 ans. Mais depuis le commencement du 

mois d'août 1291, où les ressortissants d'Uri, Schwyz et Unterwald appo- 

sèrent leurs sceaux au fameux pacte, elle est entrée dans un processus 

d'élaboration constante. 

En 1991, le regard sur le chemin parcouru ne se justifie que s'il sti- 

mule l'imagination de ceux qui veulent le poursuivre au-delà du XXème 

siècle, pour sauvegarder notre liberté et susciter de nouvelles solida- 

rités. 

Ce qui est devant nous est plus important que ce qui est derrière. 

Michel de Montmollin. 
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Voeux pour 1991 
Les personnes ci-dessous présentent à leurs amis 

et connaissances leurs meilleurs voeux pour la nouvelle année. 

M. & Mme J-P. AESCHLIMANN, Montpellier 
M. Pierre AESCHLIMANN, Môtiers 
Mme Marguerite AGNAN-OTTER, Neuchâtel 
Mme Andrea ALLEMANN, Neuchâtel 
M. & Mme Edgar & Marlène ALLEMANN, Ntel 
M. & Mme René ALLEMANN, Thoune 
M. & Mme Gaston AMAUDRUZ, Neuchâtel 
M. & Mme Rger & Huguette AMAUDRUZ, Ntel 
M. & Mme Pierre AMEY & f. St-Blaise 
M. & Mme André AMEZ-DROZ, Hauterive 
M. & Mme J-P. AMEZ-DROZ & f. Marin 
M. & Mme Pierre AMEZ-DROZ & f. St-B1. 
M. Daniel ANDRE & famille, Lausen/BL 
M. & Mme Maurice ANDRE, Morges 
Mme Suzette AQUILON, Saint-Blaise, 
M. & Mme René ARIEGE & fam. Marin 
Mme Odette von ARX-BOTTERON, Bienne 
M. & Mme Cl. & J. AUBERSON-BOREL, Ntel 

M. & Mme André BADERTSCHER, Le Locle 
M. & Mme Willy BANDERET-VESSAZ, Hauter. 
Mme M. BANNWART, Saint-Blaise 
M. & Mme Maurice BANNWART, St-Blaise 
Mme S. BANNWART, Colombier 
M. & Mme André BARBEZAT, Chexbres 
M. & Mme J-Cl. & Y. BARBEZAT, Côte-aux-F. 
M. Frédy BARBEY, Saint-Blaise 

Mlle Christine BARMAVERAIN, Port 
Mme M. BARMAVERAIN, Saint-Blaise 
Mme G. BAUDET-Kipfer, Berne 
Mme Jacqueline BAUERMEISTER, Neuchâtel 
Mme André BAUMANN, Valangin 
Mme Daisy BECK-NIKLES, Peseux 
M. & Mme André BEGUIN, Vaumarcus 
Mme Gertr. BEGUIN-SIEBER, Rochefort 
M. & Mme Thierry BEGUIN & fam. St-Blaise 
M. & Mme François BELJEAN 6 f. St-Blaise 
M. & Mme J-J. BELJEAN & fam. Neuchâtel 
Mme Marguerite BELJEAN, Bienne 
M. Pierre-René BELJEAN, Valangin 
M. & Mme René BELJEAN, St-Blaise 
M. & Mme F. & Monique BENDER, Langenthal 
M. & Mme Emile BERGER, Neuchâtel 

M. & Mme J-C. &Christ. BERGER & f. St-Bl. 
M. & Mme G. BERNEY-FRIEDLI & f. St-Blaise 
Mlle Elisabeth BERNOULLI, Neuchâtel 
Mme L. BERNOULLI, Marin 
M. & Mme Fr. BERTHOUD & fam. Neuchâtel 
M. & Mme J-L. BERTHOUD & famille, Marin 
M. & Mme Jos BERTSCHY & f. Neuchâtel 
M. & Mme Daniel BESANCET, Saint-Blaise 
Mme J. BIANCHI-BURGDORFER, Neuchâtel 
M. & Mme L. BIANCONCINI, Saint-Blaise 
M. Pierre BIERI, Bethlehem/BE 
Mme Madeleine BINDITH, Cortaillod 
M. Max BLANK, Saint-Blaise 
M. & Mme Francis BLASER & f. Neuveville 

Mme Mathilde BOHLEN & fam. Enges 
M. Albert de BLASIO, Marnand 
M. & Mme L. & Luc. BLATTNER, Hauterive 
M. & Mme Ronald BOEDTS, St-Blaise 
M. & Mme Ch. BOEGLI, Marin 
M. & Mme J-R. BOEGLI, Neuchâtel 
M. Jacques BOILLAT & fam. Cornaux 
Mme & M. Anne & Guy-Ph. BOLAY, Lutry 
Mme Samuel BONJOUR, Dombresson 
M. & Mme Ant. & Cath. BOREL-DUBOIS, Bôle 
M. & Mme Claude BOREL, Enges 
Mlle Thérèse BOREL, Cernier 
Mme Jeanne-Marie BORLE, Hauterive 
Mme Br. BORTESI-NYFELER, Piacenza 
M. & Mme Emile BOURQUI, Hauterive 

M. Albert CUANILLON, Neuchâtel 
M. Blaise CUANILLON, Genève 
Mme Marguerite CUANILLON, St-Blaise 
M. & Mme J-D. DARDEL, Saint-Blaise 
Mme Hélène DARBELLAY, Aigle 
Mme Daniel DARDEL, Lausanne 
M. & Mme J-P. DARDEL, Le Maley 
Mme Charles DECHANEZ, St-Blaise 
Mme Antoinette DEGRANDI, Hauterive 
M. & Mme A. & Cath. DELAPRAZ, Neuchâtel 
M. Maurice DESSOULAVY, Vich 
M. & Mme Ch. DINTHEER, Corcelles 
M. & Mme F. Di ROCCO, St-Blaise 
Sr Erna DOLDER, Berne 
M. & Mme Walter DOLDER, Mamishaus 

M. & Mme Ch. DONINELLI, St-Blaise 
Mme R. DONNAI, Saint-Blaise 
M. & Mme J-D. DOUILLOT & f. Lausanne 
M. Yves DOTHAUX, Cormondrèche 

M. Emmanuel BOURQUI, Chardonne M. Gilbert DROZ, Morat 
Mme Lydia BOURQUIN, Fleurier Mlle Mathilde DROZ, St-Blaise 
Mme Ariane BRASSEUR-HUGUENIN, Strasb. Mme Marie-Louise DROZ, Marin 
M. & Mme Pierre BREGUET & fam. Wavre Mme L. DUBACH-ZWAHLEN, Lucerne 
M. H. -R. BRENZIKOFER; Zurich M. & Mme Maurice DUBIED, St-Blaise 
M. R. BRENZIKOFER, Campinas(Brésil) M. Pierre DUBOIS, Neuchâtel 
Mme Corinne BROGGI, Hauterive M. Roger DUBOIS, Saint-Blaise 
Mlle Anne-Marie BROI, St-Blaise M. & Mme André DUCOMMUN, St. Blaise 
M. & Mme Claude BRUNNER & fam. Neuchâte: M. & Mme J-M. DUCOMMUN & f. St-Blaise 
Mme Claudine BRUGGER-SANDOZ, Hauterive Virginie DUCOMMUN, Saint-Blaise 
Mme Mad. BUCHER-DUBIED & f. Eschenz M. François DUPASQUIER, tarin 
M. & Mme André BUECHE, Hauterive M. & Mme François DUCREST, Hauterive 
MM. Eug. BUHLER & fils S. A. Marin 
M. Claude BULA, Saint-Blaise 
M. & Mme Jean-J. BURET, Saint-Blaise 
M. W. von BURG, Poliez-le-Grand 
Mme Madeleine BURGDORFER, St-Blaise 
MA Mme Jean-Pierre BURI, Marin 

Dr Alessandro CAPONI, Pully 
Elena CAPONI, Pully 
Laura URSINI-CAPONI, Pully 
M. & Mme François CARBONNIER, Colombier 
M. & Mme Jean CAVADINI & f. Hauterive 
M. & Mme René CAVADINI & f. Genève 
M. & Mme Vito CAVALLO & f. St-Blaise 
M. & Mme Jean CESCINI, Marin 
Mme R. CHAPPUIS-PRINCIPI, Genève 
M. & Mme Chr. CHENAUX, Cormondrèche 
M. & Mme D. CHEVALLIER & f. Chaumont 
Mme Amélie CHEVALLEY, Marin 
M. & Mme Olivier & Edith CLOTTU, St-Bl. 
M. & Mme J-D. & N. CLOTTU-PROBST, Corn. 
Mlle Marie-Catherine CLOTTU, Neuchâtel 
M. & Mme Michel CLOTTU & f. Préverenges 
M. Philippe CLOTTU, Neuchâtel 
M. J. -Fr. COCHET & fam. Cornaux 
M. & Mme Noël & Brig. CONSTANT, Genève 
Mlle S. COQUEREL, Hauterive 
Mme Gilberte CORNU-PINGEON, Genève 
M. & Mme Luc COULET & fam. Le Maley 
Mme Maryvone COULET, Saint-Blaise 
M. & MmeH-L. de COULON, Champréveyres 
M. & Mme Max de COULON, Souaillon 
Mme Cl. CRETIN-SIMMEN, Colombier 

M. Robert DURNER, Hauterive 

M. & Mme G. & Hélène DUSCHER-FEISSLI, NE 
M. & Mme René DUVOISIN, Genevey-s/Cof. 

M. & Mme Balz EBERHARD, St-Blaise 
M. & Mme Richard ECKLIN, Peseux 
Mme Amanda EICHENBERG-Mug. Le Locle 
M. & Mme Normann EINBERGER, Chx-de-F. 
M. & Mme J. -J. EMERY & f. Duillier 
M. & Mme Henri EMERY, Bevaix 
M. & Mme Ulysse EMERY, Neuchâtel 
M. & Mme Edmond ENGEL, St-Blaise 
M. & Mme J. -J. ENGEL, Saint-Blaise 
Mlle Marguerite ENGEL, St-Blaise 
M. René ENGEL, Saint-Blaise 
M. & Mme René ENGEL-WALKER, St-Blaise 
M. Sven ENGEL, Saint-Blaise 
M. Yann ENGEL, Los Angelès/USA 
M. Chr. ENGETSCHWILER; Neuchâtel 

M. & Mme A. & D. FABBRI-HAUSSENER, Pes. 
M. & Mme Jean FALLET, Saint-Blaise 
M. & Mme Numa FAVRE, St-Blaise 
M. & Mme E. FAWER-RACLE, Peseux 
Mme Mich. FASNACHT-DONNET, Neuchâtel 
M. & Mme Félix FELDER, Lignières 
M. & Mme J-D. FERRARI & f. St-Blaise 
M. & Mme Luc FERRARI & f. Marin 
M. & Mme René FERRARI, Hauterive 
M. & Mme Jean FETSCHERIN, St-Blaise 
M. & Mme Jacques FÉVRIER, Colombier 
M. & Mme Claude FISCHER, Montmirail 
M. & Mme René FISCHER, Marin 
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Voeux pour 1991 
Les personnes ci-dessous présentent à leurs amis 

et connaissances leurs meilleurs voeux pour la nouvelle année. 

M_& Mme Rolf & Suz. FISCHER, Lausanne 
M. & Mme Maurice FITZE, St-Blaise 
Mme Alice FLOCK, Saint-Blaise 
M. & Mme Bd. & Colette FLUCK, Neuchâtel 
Mme E. FLUCKIGER, Saint-Blaise 
M. & Mme Paul FLUCKIGER, Saint-Blaise 
M. & Mme R. FORCHELET & f. Binningen 
Mme Madeleine FLUCKIGER, Neuchâtel 
M. & Mme J. FREY-de PERROT, Cornaux 
Mme E. FRIEDRICH-GRENACHER; Genève 
M. & Mme André FURRER, Marin 
M. Kurt FURRER & f. Hauterive 

M. & Mme Philippe GANDER, Aegerten 
M. Lucien GASCHEN & f. St-Blaise 
M. & Mme René GASCHEN, Cortaillod 
Mme Tr. GEHRIG-HONEGGER. Morbio-Sup. 
M. & Mme Dr. Gaston GEHRIG, Marin 
M. André GENDRE & fam. St-Blaise 
M. André GERBER, Hauterive 
Mme G. GERBER-MERMINOD, St-Imier 
M. Aimé GIROUD, St-B1. et sa fille 
M. Maurice GIORDANI, Tolochenaz 
M. Charles-Ed. GIRARD, Le Landeron 
Mme H. GISI-BOEGLI, Neuchâtel 
Mme Pierrette GOUILLON, Bienne 

Mme Suz. GOHL-OESCH, Aubonne 
M. & Mme H. -J. GRAF, Hauterive 
M. & Mme M. GRAMIGNA, Marin 
M. & Mme Christian GRANDJEAN, Marin 
Mme V. GRASER-VISCHER; St-Blaise 
M. & Mme Rd. & Chr. GROSSEN, Colombier 
M. & Mme Willy GRAU, Marin 
M. & Mme A. GRAUL-PERRET, Avanchet/GE 
M. J. -P. GRENACHER & fam. St-Blaise 
Mme J-M. GROGG-L'EPLATTENIER, Marin 
M. Paul GUERA, Sullens 
Mme Suz GUGG, Cernier 
M. & Mme André GUIBERT, Cormondrèche 
Mme M-M. GUILLAUME-GENTIL, N'tel 
M. Claude GUINCHARD; Neuchâtel 
M. & Mme J-P. GUNTER, Peseux 
M. & Mme Raymond GUYE & f. New-York 
Mlle Renée Guyot(Maia), Neuchâtel 
M. & Mme J-Fr. GYGAX, Saint-Blaise 

M. & Mme E. HAAS, Saint-Blaise 
M. Roland HAAS, Genolier 
M. Edgar HACKER & f. St-Blaise 
Mme M-Jo HAEBERLI-ANDRE, Neuchâtel 
Mme C. HAEMMERLI, Marin 
Mlle Ida HANNI, Chézard 
M. & Mme Henri HAUERT, Cornaux 

M. & Mme André HAUSSENER, St-Blaise 

Mme Suz. HAUSSMANN, Hauterive 
M. & Mme Luc HAUSSENER, St-Blaise 
Mme Ar. HAUSWIRTH-GOECKELER, Morbio 
M. & Mme André HEGEL, Saint-biaise 
Mlle Emmy HELD, Saint-Blaise 
M. & Mme Jean-Fr. HELD, Bevaix 
Mme Jean-Paul HELD, Saint-Blaise 
M. & Mme Max HELD, Neuchâtel 
M. Gustave HENRY, La Neuveville 
M. Willy HILTBRUNNER; Corcelles 
M. & Mme André HIRT; Boudry 
M. & Mme Alfred HIRT, Marin 
Mme Françoise HOFSTETTER & f. Pully 

M. Frédéric HONEGGER, Zürich 

M. Max HONEGGER, Oberägeri 
M. & Mme Ernest HOSTETTLER, Marin 
M. Walter HUBER & fam. St-Blaise 
M. André HUG, St-Blaise 
Mme Thérèse HUGUENIN, Rouen 
M. & Mme Georges HUGLI & f. Marin 
M. & Mme Jämes HUG & f. Genève 
M. & Mme R. & Denise HUMAIR, Corcelles 
M. & Mme Pierre HUMBEL & f. St-Blaise 

M. Maurice IMER & f. Boudry 
M. & Mme François INGOLD & f. Wavre 
M. & Mme J J. INGOLD & f. Villeneuve 
M. & Mme Robert INGOLD & f. St-Blaise 
M. & Mme Pierre INGOLD & f. Colombier 
Mme Simone ISLER-JEANNOTTAT, Hünibach 
M. & Mme Jean JABERG, St-Blaise 
M. Maurice JACOB, Neuchâtel 
M. Raymond JACOT, St-Blaise 
M. C1-A. JACOT & fam. Marin 
M. & Mme Henri & Denise JACOT, Marin 
M. & Mme F. & R. JACOTTET, St-Blaise 
M. & Mme André JAKOB, Oberhofen 
Mme André JAVET, St-Blaise 
M. Daniel JAVET & fam. Lugnorre 
Mme Henri JAVET, Saint-Blaise 
M. & Mme Pierre JAVET, Saint-Blaise 
Mme Germ. JEANHENRY-SCHWAB, Nidau 
Mme Fernande JEANMONOD, La Chx-de-Fds 
Mme Edith JEANNERET, Neuchâtel 
M. & Mme Michel JEANNERET, Cortaillod 
M. & Mme Pierre JEANNERET, Vionnaz 
M: & Mme Marcel JEANNET, La Neuvevill 
Mme Cendr. JEQUIER-VAUTRAVERS, St-B1. 
M. Jean-Pierre JOHO, Lausanne 
Mme Gene JOST-CAVADINI, Bienne 
Mme Yvonne JOYE, St-Blaise 
M. & Mme Marc JUAN, & f. Le Landeron 
Mlle Anne-Lise JUNOD, St-Blaise 
M. & Mme Eric JUNOD, Grenoble 
M. & Mme Gaston JUNOD, Saint-Blaise 

M. & Mme François HAUSSENER, St-Blaise M. & Mme F. & Mon. KAEMPF, Hauterive 
M. & Mme Jean-Fred. HAUSSENER, St-B1. M. & Mme. G. KAESER-MORA, Neuchâtel 
Jean-Marc & Olivier HAUSSENER, St-Bl. M. Louis KAESER & fam. Boudry 
M. & Mme Marc-0. HAUSSMANN Hauterive M. & Mme Robert KAESER, Boudry 
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M. & Mme G. & M. KAISER-SCHALLER, Haut. 
M. --& Mme Urs KALLEN, Saint-Blaise 
Mme Irène KAMMERMANN, Bévilard 
M. Emile KERN & fam. Aarwangen 
M. Pierre KIRSCHHOFER & f. Grandson 
Mme C. KOECHLIN-de MERVEILLEUX, Corsier 
M. & Mme Frédy KOHLI-KREIS, Colombier 
Mme Maltilde KRAIKO, Saint-Blaise 
M. & Mme Richard KREBS, Niederscherli 
Mm Evelyne KUFFER-NYFELER, Colombier 
M. Robert KUNH & fam. Liebefeld 
M. Freddy KUNTZER; Marin 
M. & Mme J-P. KUNTZER, St-Blaise 
M. & Mme François KYBOURG & f. Epagnier 
M. Maurice KYBOURG, Epagnier 

M. & Mme Georges LAAGER, Neuchâtel 
M. & Mme Alain LAMBELET, Neuchâtel 
M. José LAMBELET, Forster-City/USA 
M. & Mme Jean-D. LAMBELET; St-Blaise 
M. Arnold LAUPER, St-Blaise 

M. & Mme Rémy & Ruth LAVANCHY, St-B1. 
Mme Thérèse LEHMANN-GRISEL, Couvet 
Mlle Christine LEHNHERR; Genève 
M. & Mme J-P. L'EPLATTENIER, St-Blaise 
M. & Mme A. LEUENBERGER; Hauterive 
M. & Mme P-Ph. LOCHER & f. St-Blaise 
M. & Mme Edmond LEUBA, Paris 
Mme Cécile LOICHAT, La Chx-de-Fds 
M. & Mme W. & Elsi LOOSLI, St-Blaise 
M. & Mme J. -V. LOVAI, St-Blaise 
Mlle Josette LUDER, Marin 

M. & Mme H. & W. MADER-SCHWAB; N'tel 
M. & Mme Michel MAEDER, St-Blaise 

M. & Mme A. & Hug. MAIER-HUGUENIN, Laus. 
M. & Mme P. -O. MAIRE & fam. Marin 
M. & Mme René MAIRE, Auvernier 
M. & Mme D. MAIROT-STUCKY, St-Blaise 
M. John MALHERBE & fam. St-Blaise 
M. & Mme Serge, Christine, Véronique 
& Benjamin MAMIE, Saint-Blaise 
N. & Mme André MARCHAND, St-Blaise 
M. & Mme Fernand MARTHALER, Cernier 
Mme Evelyne MARTENET, Cormondrèche 
M. Jean de MARTINI, Lausanne 
M. Eric MARTI, Saint-Blaise 
M. & Mme Daniel MASONI, Neuchâtel 
M. & Mme M. & B. MASCI & f. Marin 
M. Pierre MATHEZ, Neuchâtel 
M. & Mme André MAUMARY, Auvernier 
Mme Lucie MAUMARY, Neuchâtel 
M. L. MAURER, Neuchâtel 
Mme L. MAURON-LORENZ, Les Brenets 
Mme Marie MAYOR, Saint-Blaise 
M. & Mme F. MENETREY-BOGLI, Corseaux 
M. René MERLOTTI, Corcelles 
Mme Alexis MERMINOD, Yverdon 
M. Claude de MEURON, Marin 
M. & Mme Henri de MEURON, Marin 
M. Luc de MEURON; Neuchâtel 
Mlle Solange de MEURON, Marin 
Mme Josette MEYSTRE-JUNOD; N'tel 
M. & Mme Pierre & Sandr. MINGUELY, St-B. 
M. & Marcel MONTANDON, St-Blaise 
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M. & Mme C1. -A. MONNIER, Neuchâtel 
M. & Mme Robert MONTANDON, Marin 
M& Mme Jean MONTANDON, Boudevilliers 
M. & Mme Willy MONTANDON, Neuchâtel 
Mme Bernard de MONTMOLLIN, Neuchâtel 
M. & Mme J. -J. de MONTMOLLIN, Colombier 
Mme Gabrielle MORA; Lausanne 
M. & Mme G. & Fr. MOSER, St-Blaise 
Mme Fr. MOSER-JEANNERET; Wabern 
Mme Hermine MUNGER, Regensdorf 

Mme Henriette NAINE, Neuchâtel 
M. & Mme P. NEUENSCHWANDER, N'tel 
M. Michel NEUHAUS & fam. St-Blaise 
Mme Netty NICOLET-PETER, St-Blaise 
M. & Mme P. -A. NOBS & f. Marin 
M. & Mme B. NUSSBAUMER-DOLDER, Peseux 
M. Jean-Albert NYFELER, St-Blaise 
Mme Irène OTTER, Neuchâtel 
Mme Nelly OTTER, Genève 
M. René OTTER & fam. Neuchâtel 

Mme J. PARIS-TABORD, Neuchâtel 
M. & Mme Pierre PAROI, Marin 

M. Eddy PELLATON, Marin 
M. & Mme Ant. & Mariette PELLEGRINI, S-B. 
Mlle Claudine PERRENOUD; St-Blaise 
M. & Mme Eric PERRET, St-Blaise 
Mme D. PERRET-ZINTGRAF, Adliswil 
M. & Mme Anita & Fred. PERRET, N'tel 
Mme Ant. PERRET-NOSEDA, N'tel 
M. & Mme Jacques PERRET & f. St-Blaise 
Mlle Monique PERRET, St-Blaise 
M. & Mme Raymond PERRET, St-Blaise 
M. & Mme Hermann PERRINJAQUET, Haut. 
M. & Mme J-P. PERRINJAQUET, Marin 
M. & Mme André PERRIN-GUTKNECHT, Marin 
M. Pierre-André PERRIN, Neuchâtel 
M. & Mme Jean-Yves PERRIN, Fribourg 
Mme Marguerite PETITPIERRE, N'tel 
M. André PIEREN & fam. Aclens 
M. Paul PIERREHUMBERT & f. Colombier 
M. & Mme Pierre PILLY, Marin 
M. & Mme A. PONTI-ROBERT, St-Blaise 
M. & Mme J-P. PORTMANN, Neuchâtel 
Mme M. PRAZ-KYBOURG, Epagnier 
M. & Mme P. -A. & M. PRAZ-MAYOR, Epagnier 
M. Paul PRETRE, Genève 
M. Georges PRINCIPI, Montmollin 
Mme Françoise CUADRI, Marin 

M. Paul-A. RACINE & f. Le Landeron 
M. & Mme André RATZE , Chaumont 
M. & Mme Bertrand REEB, St-Blaise 
M. Marcel REGIS & f. Neuchâtel 
Mme J. RENFER-NYFELER, Corqémont 
M. & Mme Jean & A-M. REZZONICO, N'tel. 
Mlle M-J. REZZONICO, Neuchâtel 
M. J-B. REZZONICO, Hauterive 
M. Emmanuel RIEDER, Marin 
M. B. RIGHETTI, Crédit-Suisse, St-Bl. 
Mme Marguerite RINALDI, St-Blaise 
M. & Mme Br. RIZZOLO & f. Hauterive 
M. & Mme Edouard ROBERT, Hauterive 

M. Michel ROBERT, Hauterive 
M. Daniel ROCHAT & f. St-Blaise 
Mme Elisab. ROETHLISBERGER, St-Bl. 
Mme Charlotte ROHRBACH-HAUSSENER. Ch-F 

M. & Mme C1. & Mad. ROLLIER, Peseux 

M. & Mme Louis ROSSEL & fam. St-Blaise 
M. & Mme P. & Carmen ROSSEL, Hauterive 
Mme Claudine ROULET, Neuchâtel 
M. & Mme Léo ROULET, Le Thor/Vaucluse 
Mme Marlyse RUBACH, St-Blaise 
M. & Mme J-J. RUFENER, St-Blaise 
Mme Éliane RUMLEY, Neuchâtel 
Mme Arlette RUSCA, Neuchâtel 
M. & Mme Edgar RYSER, St-Blaise 

SACO S. A. Neuchâtel 
M. & Mme I. & Z. SAFTIC-THOMET, St-B1. 
M. & Mme Charles SANDOZ, St-Blaise 
M. & Mme Edouard SANDOZ, Hauterive 
M. & Mme Martial & R-M. SANDOZ, N'tel 
M. Robert SANDOZ, La Coudre 
M. & Mme Pierre SANDOZ, Liège 
Mme Yv. SANDOZ-ISCHER, Sugiez 
Mme Marcelle SARTRE; Mandagout/Cév. 
M. & Mme J-Ls. SCANIO, Neuchâtel 
M. G. SCHAFFNER & f. St-Blaise 
M. & Mme W. SCHAFFTER, Belprahon 
M. & Mme Fd. & M. SCHENK-KAESER, N'tel 
Mlle Pierrette SCHENKER, Hauterive 
M. & Mme André SCHERTENLIEB; N'tel 
M. & Mme G. SCHIFFERDECKER, Corcelles 
M. & Mme A. & Mad. SCHLAEPPY, Montézil. 
M. & Mme Simon SCHLEPPY, Neuchâtel 
Mme Huguette SCHEURER & F, Le Locle 
M. José SCHMOLL & fam. Lignières 
M. & Mme A. & Fr. SCHNEIDER, Cortaillod 
M. Dr P. -B. SCHNEIDER, Pully 
M. & Mme Dr S. SCHNEIDER, Chx-de-F. 
M. & Mme Théo SCHNEIDER, Johannesbourg 
M. & Mme J. -P. SCIBOZ, St-Aubin 
Sr. Henriette SCHORI, Lausanne 
M. Fernand SCHURCH & f. St-Blaise 
Mme May SCHWAB, Nidau 
M. & Mme J-C1. SCHWAB & f. St-Blaise 
Mme Cath. SEGALAT-PERRET, Vaux/Morges 
Mile Erica SEILER, Hauterive 
M. Fritz SEILER; hauterive 
M. Henri-A. SEILER & fam, Origlio 
M. & Mme Dr. J-P. SEILER, Bâle 

M. & Mme José TABORD, Neuchâtel 
M. D. TABORD & f. Colombier 
M. Pierre TABORD & fam. Rapperswil 
M. Raphaël TARDIN, neuchâtel 
Mme A. TEDESCHI, St-Blaise 
Mme H. TENTHOREY, Hauterive 
M. & Mme Blaise THEVENAZ, Marin 
M. & Mme Jean-Daniel THEVENAZ, Marin 
Mme Rémy THEVENAZ, Marin 
Mme May THOMET, Saint-Blaise 
Dr. Michel THOMET, Genève 
Mme B1. -H. THORENS, Oberwil 
M. & Mme Michel THORENS, St-Blaise 
M. Ph-A. THORENS, Marin 
Mme Marg. TOBLER, Bülach 
Mme Henriette TISSOT, Leysin 
M. Laurent TRIBOLET, Bâle 

Mme Emile VAUTRAVERS, St-Blaise 
M. & Mme L. & M-H. VAUTRAVERS, Cressier 
M. & Mme Michel VAUTRAVERS, St-Blaise 
M. & Mme Etienne VELUZAT, Marin 
Mme M-L. de VERNEJOUL-THORENS, Paris 
M. & Mme Georges VERRON, St-Blaise 
M. Fd. -E. VESSAZ, Marin 
M. & Mme Roger VIONNET, Hauterive 
M. & Mme Claude VIRCHAUX, St-Blaise 
M. & Mme Gust. VIRCHAZX, Chêne-Bourg 
M. Jean-Dominique VIRCHAUX, Caracas 
M. & Mme Henri VIRCHAUX, St-Blaise 
M. Charles VISCHER, St-Blaise 
M. & Mme R, & G1. VON ESCHER, St-Blaise 
M. & Mme Auguste VOUGA, Hauterive 
M. & Mme Jean-Luc VOUGA, Hauterive 
M. Arthur VUILLE, St-Blaise 
M. & Mme J-J. VUILLE, St-Blaise 
M. & Mme André VULLIET, Bâle 
Mlle Marcelle VUILLEME, Lausanne 
Mme Madel. WALDNER-BURGDORFER, Liestal 
M. & Mme Michèle WALTHER-THORENS, Marin 
M. Carl WEBER, Zürich 
M. & Mme Marcel WEBER, St-Blaise 
M. & Mme René WEISSBRODT, Sauges 
M. Daniel WETTSTEIN, Genève 
M. Jean WENGER & Fam. Hauterive 
M. & Mme M. & Suz. WENGER, Neuchâtel 
Mlle Ursula WIDMER, St-Blaise 
M. J. -L. WILDHABER & f. Marin 
M. & Mme Jean WILHELM, Hauterive 

A. WINKLER-SCHWAB, Neuchâtel 
E. WIRZ-FETSCHERIN, Naters 
Mme Ch. -M. WITTWER, St-Blaise 
Mme J-P. WORPE, St-Blaise 
M. WUILLEMIN-RINALDI, Peseux 

M. & Mme J-P. SEILER, Echichens Mme 

Mme M. SENAUD, Neuchâtel Mme 

Mlle Elisabeth SENFT, Münchenbuchsee M. & 

M, & Mme Math. & Verena SENFT, Liebefeld M. & 

M. Louis SIEBER & fam. La Chx-de-Fds Mme 

innre Mug, SKRUTEL-BLUMENSTEIN, Coire 
Mme Ar. SPEICHERT-ZINTGRAFF, Canada 
M. & Mme John & Mon. STARR, Hauterive 
M. Albert STAUFFER & f. Boudry 

M. & Mme Fernand STAUFFER, St-Blaise 
Mme Lise STEVENS, Californie/USA 
M. & Mme Alain STOLLER & f. Marin 
M. & Mme J-J. STORRER, Saint-Blaise 
Mme Suzanne STRAMBO, Genève 
Mme Frieda STRUMPF, Neuchâtel 

MA Mme R. ZAHNER-HUGUENIN, Les 
M. Lucien ZINTGRAFF, St-Blaise 
Mme L. ZUBER, Wetzikon 
MA Mme Pierre ZUBER, Wetzikon 
Mlle Aline ZWAHLEN, Hauterive 
M. Jean-Louis ZWAHLEN Pully 

Ponts 

Mme Antoinette ZWAHLEN-LEBET, St-B1. 
M. K Mme André ZWEIACKER, St-Blaise 
M. & Mme Blaise ZWEIACKER, St-Blaise 
M. K Mme Claude ZWEIACKER, St-Blaise 
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Le contact humain à portée de la main 

« Si le prochain guichet du 
Crédit Foncier Neuchâtelois est à plus 

de 8,5 km de chez vous, c'est que vous 
n'habitez pas le canton de Neuchâtel » 

si 14 

CRÉDIT FONCIER 
ý, ý 

NEUCHÂTELOIS 

VOTRE BANQUE REGIONALE SUISSE 

6 

cTý [c'Iýýýic' 
ýlIlf-Al m ik, à M". ] W-41 m Miffl 

- DECLARATIONS D'IMPOTS 

- COMPTABILITÉ 

- RECOUVREMENT 

- ETABLISSEMENT DE VOS SALAIRES 
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DIX COMMUNES SUISSES 
AU HASARD DE NOS LECTEURS 

lll&lg6l&iWM 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points forts du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le «Gouvernail» 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

700 ans - Confédération helvétique 

WETZIKON / ZH 
17 000 habitants, 

centre de l'Oberland zürichois, 
avec la collaboration de 

Catherine et Pierre Zuber. 

Au coeur du canton 

Wetzikon est un des 3 ou 4 centres régionaux (par ex. avec Bülach ou Dietikon) appelés 
à faire "contrepoids" à Zürich et Winterthur. Ce rôle est dû à sa situation ferroviai- 
re, encore considérablement améliorée par le nouveau RER (le temps de voyage à Zürich 
a diminué de moitié, de 32 à 15 minutes lors de l'ouverture du RER), à ses nombreuses 

écoles (gymnase, école professionnelle, école d'agricultu- 
re, différentes écoles privées, au Centre commercial (ban- 
ques, grands magasins), et au centre culturel favorisé par 
la présence du gymnase (concerts et théâtre à l'aula) et 
par la tradition du chant. 
Pouvoir communal aux mains des citoyennes et des citoyens 

Wetzikon est probablement une des plus grandes communes à 
fonctionner encore avec une assemblée des citoyens (Gemein- 
deversammlung). Les électeurs et électrices ont refusé par 
trois fois, au cours des derniers 12 ans, un parlement. 
L'Assemblée communale permet de discuter et de décider 
presque tout, mais ses compétences financières sont limi- 
tées à 500.000. - francs; pour les crédits plus élevés il y 
a la votation aux urnes comme pour les élections. Les assem- 

La région Zürich-Wetzikon blées ont lieu à l'église. Elles sont fréquentées par 100 à 

Wetzikon : Vue générale 

Le tout nouveau RER 

300 personnes en général et les participants "régu- 
liers" veillent à ce qu'aucun groupement ou parti 
ne puisse dominer par surprise une assemblée. Il ar- 
rive parfois que les pompiers avec leurs épouses ou 
les sociétés sportives arrivent en masse lorsqu'il 
s'agit de l'achat d'une échelle ou de terrain de 
football. Mais les effets ne sont pas graves. 
Confessions Partis politiques 

(Election fédérale 1987) 

Radicaux 18,9 % 
Socialistes 16,9 % 
UDC (Union démocra- 
tique du Centre) 11.2 % 
Indépendants 10,1 % 
PDC (Parti démocra- 
tique chrétien 8,5 % 
PEP (Parti évangéli- 

que populaire) 5,8 % 
Verts 7,9 % 

vient célébrer un culte mensuel à Wetzikon. 

Les deux confessions 
principales sont les 

réformés (6350 élec- 
teurs et 4 pasteurs) 
et les catholiques 
romains (5680 mem- 
bres électeurs) On 

note quelques sectes. 
Une petite communauté 
réformée francophone 
se rattache à l'église 
réformée française de 
Winterthur: le pasteur 

"Notre grande commune n'est pas spectaculaire; ses beautés 
sont petites. Elles n'apparaissent pas au premier coup 
d'oeil, mais lors d'un second regard" 

Conseil communal de Wetzikon 
Extrait de la brochure de la présentation de la commune. 
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E NTRE N OU S. "" 
*** Nous signalons aux abonnés qui seraient arrivés trop 
tardivement pour présenter leurs voeux dans ce numéro, 
au'une liste complémentaire naraitra le mnic nrnrhnin_ 

LE COIN 
DU MÉLÈZE 

Prochaine date à retenir, les 26 et 27 janvier 1991 pour la Rencontre 
romande. 

Lire le "Gouvernail", 

en cette fin 
d'année... 

Montmollin, délégué neuchâtelois au 700e anniversaire de 
la Confédération qui a accepté de nous donner un message 
pour débuter cette année de célébration. M. de Montmollin 
est un ami du "Gouvernail" et il sera certainement intéres- 
sé d'apprendre que notre journal fête aussi en 1991 (mais 
très modestement), un anniversaire puisqu'il entre dans sa 
60e année. 
*** Une petite erreur s'est glissée dans le texte de Mme 
Pierrette Bauer-Bovet paru dans notre dernier numéro. 
"Quelle n'est pas sa surprise de trouver dans le "Petit 
ami des animaux" un article sur les tigres (et non sur les 

remonter la pente. singes, comme nous l'avons dit), décrits comme les ennemis 
de l'homme". Et Mme Bauer de nous préciser qu'aujourd'hui, 

on sait que c'est l'homme le pire ennemi des bêtes 

*** Nous remercions les nombreux lecteurs qui, lors du paiement de leur abonnement an- 
nuel de Frs 12. -, ont arrondi la somme qu'ils nous destinaient. Nous sommes très tou- 
chés de leur geste. 

*** La "Tribune" du Y's Mens Club de Neuchâtel rend compte dans son numéro de Noël 
1990, de l'Assemblée Internationale qui s'est déroulée cet été à Minéapolis (USA) 

et où un couple de Neuchâtel s'est rendu pour représenter la Suisse. 
Autre écho (plus substentiel celui-là) de la Conférence régionale des 5 au 7 octobre 
à Hambourg où une Neuchâteloise a représenté le Club local. Outre l'excellent récit 
du voyage, on apprend que la demande du Club d'Enghein de consacrer une aide aux sans- 
logis de Paris n'a pas été retenue, les délégués ayant décidé (à une faible majorité, 
il est vrai) d'apporter leur aide au Camp de Vaumarcus dont on connaft les soucis fi- 
nanciers concernant l'entretien des 12 bâtiments qui composent ce lieu. 

*** Le Bulletin de décembre du "SEDUC" (Service d'Entraide et de Développement des 
Unions chrétiennes suisses" donne d'intéressants renseignements sur l'activité de 
ce groupement qui se veut porteur d'espérance. En 20 ans, le SEDUC s'est beaucoup dé- 
veloppé et si jusqu'en 1985 la totalité du travail s'est effectué sur une base béné- 
vole, aujourd'hui le secrétariat d'Olten compte deux professionnels et le budget dé- 
passe de loin le million. Avis aux lecteurs du "Gouvernail" qui seraient disposés à 
"faire un geste". Le c. c. p. porte la mention suivante: "UCF/UCJG - Service d'entraide, 

Genève" No 12 - 19220 - 1. Merci aux futurs donateurs. 

Vous pouvez donc "cocher" la rubrique "voeux" lors de vo- 
tre prochain paiement ou nous écrire à l'adresse "Le Gou- 
vernail", rte de Neuchâtel 29, à St-Blaise. 

Nous exprimons notre reconnaissance à M. Michel de 

un moyen de... 
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Le samedi ter décembre, une trentaine de membres se 
sont retrouvés à Lignières à la salle paroissiale 
autour d'un bon repas préparé par quelques membres 
pour célébrer Noël. 

Cette fête fut une pleine réussite et chacun est re- 
parti la joie au coeur dans son foyer. 
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Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration: 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-O 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

60e année - N° 2 
Février 1991 

Plus d'un passant s'arrête, intri- 
gué, cherchant à percer les 
mystères de cette demeure. Il se 
trouve en présence de la maison 
Terrisse, de l'un des rares petits 
domaines de notre pays qui n'ait 
point été morcelé mais qui, tout 
au contraire, au cours des âges 
s'est agrandi. L'histoire de cette 
propriété vaut la peine d'être 
faite. 

Jacques Petitpierre 
Patrie neuchâteloise, 1934 

Destin d'un petit domaine de Saint-Blaise 
Li! Pmi OPiZIETE DU TILLEUL 
Le Gouvernail a l'habitude de présenter, à l'occasion de la Fête du 3 Février - Jour de Saint-Blaise - un fait 
marquant du passé, du présent ou de l'avenir de Saint-Blaise. 
Alors que la Propriété du Tilleul est en passe de connaître une mutation, le Gouvernail a jugé opportun de 
présenter à ses lecteurs son passé et son devenir. Au moment d'un tournant historique. 

r _, 

\C0004 

La propriété du Tilleul (vue d'avion en janvier 1987 - Photo atelier M. -L. Mores, Peseux). 
T. L} 
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LEI PROPRIÉTÉ D(1 TILLEUL 
Sur la terre du Ruaux 

Le croquis extrait de 1"'Histoire de Saint-Blaise" (2ème cahier) du Dr Olivier 
Clottu, édité en 1956 par la Commission du 3 février, à Saint-Blaise, du quartier du 
Sauvage au XVIIIème siècle, constitue une aide appréciable pour imaginer la Maison du 
Tilleul dans son environnement jusqu'à la moitié du XIXème siècle. 

Le quartier du Sauvage au XVIIIe siècle 

Bâtie vers 1550, la Maison du Tilleul, appelée à l'origine Maison du Ruaux, a été 
implantée sur un site privilégié. En marge du haut du village. Elle fut construite 
bien avant l'auberge du Sauvage (1731). La route qui, de Neuchâtel menait à La Neuve- 

ville, passait sous les fenêtres de la Maison du Tilleul. Creusée en 1857, la tranchée 
du chemin de fer a provoqué d'importantes modifications aux lieux: la route a été re- 
portée au sud de la voie ferrée et les caves formant le rez-de-chaussée de l'immeuble 

au midi, ont été entièrement enterrées. 

Malgré la mutilation que la propriété a subie par la percée de la tranchée du che- 

min de fer, le peintre et graveur Gustave de Steiger (1867-1935), a su exprimer tout le 

charme de la demeure marquée pendant plus de quatre siècles par l'ombre du tilleul. 

La Maison du Tilleul - façade sud 
2 
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Au fil des ans et des propriétaires 

1368 Perrod Brenier, de Saint-Blaise, obtient la terre dite du Ruaux, 

1734 Jaquet Brenier reconnaît cette terre. 

? François Brenier, petit-fils de Jaquet Brenier, reconnaît à son tour cette terre 

alors en vigne; à sa mort ses biens sont vendus. 

1566 Pierre et Blaise Berson la rachètent: dans le lot se trouve une maison (certai- 

nement construite par le notaire François Brenier entre 1533 et 1566F. 

Les descendants de Pierre Berson possèdent la maison jusque vers la fin du 
XVIIème siècle. 

1686 Il est attesté que Pierre Lahire en est le propriétaire. 

1734 Décès de Jean-Pierre Lahire: le seul des enfants de Pierre Lahire à avoir un en- 
fant, en fait, une fille Marie-Esther, née en 1704, épouse de François de Marval. 

1779 La fille cadette des Marval-Lahire épouse Jean-Marie Bergeret de Tulmont, réfugié 
Français. Françoise Bergeret-Tulmont (née Marval-Lahire), abandonnée par son ma- 
ri, est tenue de vendre la maison et son mobilier en 1789. 

1789 La maison est acquise par Philippe-Anastase Täscher, un Français, chevalier et 
noble Grison, gouverneur de la Martinique et de la Guadeloupe et de leurs dépen- 
dances. P. -A. Täscher avait fait carrière en France. Son séjour fut cependant 
bref dans la Maison du Tilleul. Il se suicida dans le bûcher après avoir résidé 
seulement trois mois à Saint-Blaise. 
La marquise de Chabert, soeur du défunt, met en vente la maison. 

1790 La maison est acquise par André-César Terrisse, de nationalité française (1748- 
1819) 

1819 La maison revient à Frédéric-Eugène Terrisse (fils aîné d'André-César). 

1840 Décès de Frédéric-Eugène Terrisse; sa veuve Elise Terrisse-Vaucher, occupe la 
maison jusqu'à sa mort en 1go6. 
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1906 La maison devient la propriété des enfants de Frédéric-Eugène Terrisse. Elle se- 
ra habitée par Eugène Terrisse-Perregaux (1891-1962), pasteur à Saint-Blaise de 
1929 à 1937,, et premier pasteur de la Paroisse de La Coudre-Monruz, créée en 
1948. 

1986 Décès, le 5 novembre d'Agnès Terrisse-Perregaux, veuve du pasteur Eugène Terris- 
se. 

1987 L'hoirie Terrisse-de Mestral vend la propriété à François-Bernard Jeanrenaud, de 
Saint-Blaise, allié aux deux familles. Il conserve la demeure historique et l'al- 
lée du tilleul et se propose d'affecter à la construction le reste de la proprié- 
té (partie est du domaine). 

1988 Le Conseil général de Saint-Blaise approuve, le 28 avril, la modification du 
plan d'aménagement du domaine du Tilleul pour permettre la construction d'une 
cinquantaine d'appartements dans trois groupes d'immeubles avec un garage souter- 
rain et des places de parc à ciel ouvert. 

1990 Mise à l'enquête publique, en octobre, de la construction des trois groupes 
d'immeubles appelés "Les Jardins du Tilleul", dans la partie orientale de la 
propriété. 

1991 Début attendu des travaux de construction du lotissement des "Jardins du Tilleul", 
propriété de Pizzera S. A. à Neuchâtel. 

A propos de la maison de maître 

S'il apparaît que la maison du tilleul fut bâtie par le notaire François Brenier 

au milieu du XVIème siècle, les transformations qu'elle subit nous échappent et Jean 
Courvoisier affirme dans les "Monuments d'art et d'histoire de la Suisse" - Canton de 
Neuchâtel 

, volume II : "I1 est malaisé de distinguer avec précision ce que les bâti- 

ments doivent à chacun des propriétaires successifs: aux Princes-dit-Lahire, sans dou- 
te, la maison de maître, la galerie occidentale et la tourelle d'escalier; à M. de 

Tulmont, une partie du décor sculpté et des papiers peints. (... ). En 1819, le loge- 

ment du fermier, la grange et l'écurie, à l'ouest de la route de Lignières, furent dé- 

molis et rebâtis plus vastes. En 1823, quatre portions de bâtiments contigus furent 

démolis. Ils comprenaient des galeries, un salon extérieur, des. logements de vigneron, 
cave, écurie, grange, laiterie, four et lessiverie, La maison de maître, de 72 pieds 
sur 40, ne fut visiblement pas touchée". 
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Le tilleul : plus grand arbre de la Suisse 

D'aucuns estiment que le vénérable tilleul, qui donna son nom à la Maison et à la 

propriété du Tilleul, a été planté au Moyen-Age. Il fut intimément lié à la maison de 
Ruaux. En 1686, il était déjà mentionné comme un grand arbre. 

Il paraît avoir été la propriété de la Commune qui défend les droits qu'elle a sur 
lui face aux propriétaires. Cependant, elle le vend, en 1857 à Elise Terrisse-Vaucher 
pour le prix de 1'500 francs à la condition de ne 
pas l'abattre sans autorisation et d'établir un 
reposoir - l'actuelle demi-lune dotée d'un banc 
public - du côté vent. Le tilleul, qui ne l'avait 
jamais été auparavant, est dès lors intégré dans 
la propriété qui peut, désormais porter pleine- 
ment son nom. 

Les dimensions du tilleul étaient vraiment 
hors gabarit: le diamètre de son tronc atteignait 
2,75 m: à un mètre au-dessus du sol. Sa hauteur 
était de 32 m. Son tronc, très régulièrement pro- 
filé, s'épanouissait en un faisceau de branches 
harmonieusement équilibrées. Le plus grand dia- 
mètre de son feuillage correspondait sensible- 
ment à sa hauteur, créant en été une masse de ver- 
dure imposante et très plaisante à l'oeil. S'éten- 

dant au-dessus de la maison à laquelle il donna 
son nom, qu'il couvrait et protégeait des vents 
d'ouest, il formait en quelque sorte corps avec 
elle. 

Vers 1960, l'une de ses branches centrales 
s'affaissa, sans créer de dommages. " . ihm, 

_ 
Le tilleul en 1901 

in 

Attelage de boeufs de Fritz Haussener, 

agriculteur 

Le tilleul, photogra hié en 1967 (avant la rupture d'une de ses branches-maitresses) 

5 
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Les derniers mois du tilleul 

Le samedi 26 juillet 1969, une des plus grosses branches, longue de plus de dix 
mètres, s'est subitement cassée et écrasée sur la chaussée interrompant toute circula- 
tion. La fissure béante laissée dans le tronc de l'arbre a mis en évidence que son 
coeur était vermoulu. Et le chroniqueur de la "Feuille d'Avis de Neuchâtel" d'écrire 
dans l'édition de ce journal du 28 juillet 1969 avec un sens de la prémonition: "Comme 
d'autres branches toutes aussi épaisses et longues surplombent la chaussée et la voie 
ferrée, d'aucuns se demandent si les jours du vieil arbre, qui faisait l'orgueil des 
habitants du village, ne sont pas désormais comptés". 

Plusieurs experts furent consultés quant aux possibilités de maintenir en vie en- 
core quelques années l'arbre si majestueux. Leurs avis furent négatifs. 

l 
J.;, lrt4ý . 

Le tronc mutilé après la rupture 

d'une branche maîtresse 

Dans une lettre du 29 juillet 1969, 
David-Louis Bardet, inspecteur forestier 
du 1er arrondissement, écrit à Bernard 
Terrisse, à Neuchâtel, (beau-frère de Mme 
Agnès Terrisse qui réside dans la Maison 
du Tilleul): "La chute de cette branche a 
montré que le tilleul est complètement 
creux, pourri à l'intérieur. Il ne subsis- 
te notamment que des anneaux variable de 
bois sain de 10 à 30 cm. de largeur. Com- 

me la sève monte dans les couches généra- 
trices de l'extérieur, l'arbre restera 
vert. Toutefois, il présente un sérieux 
danger pour la voie publique et aussi 

pour votre habitation". 

Le tilleul fut abattu le 10 novembre 
1969. Scié à un demi-mètre du sol, le 
tronc du vénérable arbre subsiste et, au- 
jourd'hui, des pousses d'un nouveau til- 
leul sont apparues. 

Deviendront-elles aussi un arbre vé- 
nérable en 2500 ? 

ÿcý? 

Samedi 26 juillet 1969, peu après 17 h. 30, la branche maîtresse 
obstrue la route de Lignières au carrefour du Tilleul 
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Dernier regard dans la Propriété du Tilleul, avant les nouvelles constructions 

La propriété vue de l'est 

La propriété vue de l'ouest 

Toutes les photos de ce numéro, à l'exception de celle de 1901 (haut de la page 5) et celles des pages 1 et 8, sont de Jean-Albert Nyfeler. 

7 

Numérisé par BPUN 



Une perspective sur le nouveau quartier des «JARDINS DU TILLEUL» 

Photo avec maquette (vue du sud) 

Photo avec maquette (vue du nord) 
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En marge du lotissement de la propriété du Tilleul 

Dans la foulée des mutations immobilières liées au lotissement du domaine du Tilleul... 

- La commune de Saint-Blaise a acquis la parcelle nord du Pré Brenier en échange de la 
propriété de la Goulette que possédait son Fonds Junier. 

La nouvelle parcelle du Pré Brenier (traversée de part en part par le Ruau) permet- 
tra d'aménager à la fois une aire d'agrément et de détente dans le haut de la loca- 
lité et un parc pour automobiles qui faisait défaut dans le haut de Saint-Blaise. 

Le 21 novembre 1990, les travaux d'aménagement du "nouveau" Pré Brenier ont commencé 
par la démolition de l'écurie construite à l'angle des rues du Tilleul et de Lahire. 

- M. François Thorens a, par ailleurs, acquis une-petite partie de la propriété du 
Tilleul (à l'extrême est), l'écurie située à l'ouest de la maison de maître, la fer- 
me de la rue du tilleul (revendue à M. Luc Haussener) ainsi que le jardin de cette 
ferme, au nord du quartier des Ouches. 

Propriétaires de la Maison du Tilleul 

En évoquant l'histoire de la Maison du Tilleul, on ne saurait passer sous silence 
la famille des Lahire. L'ancienne rue du Tilleul, qui longe la voie ferrée en direc- 
tion est, a été appelée avec raison rue de Lahire. Jean-Pierre de Lahire (1665-1734) 
débuta une carrière militaire à 13 ans comme cadet dans la compagnie de son oncle 
Jacques Lahire. Il prit part à une dizaine de combats menés pour Louis XIV où il fut 
apprécié pour son courage. Il fut nommé Brigadier du Roi. 

Sources nombreuses 

La propriété du Tilleul a retenu l'attention de plusieurs auteurs: 

. Jacques Petitpierre "La Maison du Tilleul à Saint-Blaise", in Patrie Neuchâteloise. 
1934. 

" Olivier Clottu "Histoire de Saint-Blaise" 2e cahier, 1957, Editions de la Commis- 
sion du 3 février. 

. Eugène Terrisse "Quatre siècles à l'ombre du tilleul de Saint-Blaise" Musée neu- 
châtelois, années 1946 et 1947. 

" Jean Courvoisier "Les monuments d'art de la Suisse - Canton de Neuchâtel - Tome II, 
Les Districts de Neuchâtel et de Boudry. 

. Antoinette Béguin-Zwahlen, in "Le Gouvernail", de juin 1981. 

Le "Gouvernail" remercie vivement MM. François-B. Jeanrenaud et Daniel Landry, de St. - 
Biaise, de le bienveillance qu'ils ont marquée pour la réalisation de ce numéro consa- 
cré au Domaine du Tilleul. cz. 

La fin du Tilleul 

"ýý . 
ý. ý. 

ýý ý: - 

10 novembre 1969: l'abattage commence 11 novembre 1969: la mise en stères 
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Menuiserie Primoceri 
Portes, fenêtres 
et réparations en tout genre 

Rouges-Terres 1 2068 HAUTERIVE 
Tél. (038) 331188 
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DIX COMMUNES SUISSES 
AU HASARD DE NOS LECTEURS 

azzilm 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le «Gouvernail» 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

700 ans - Confédération helvétique 

GENOLLER / VD 
1337 habitants 

562 m s/m entre Nyon et Saint-Cergue 

avec la collaboration de Roland Haas 
44 ans, marié, 2 enfants 

Genolier, village bien vaudois, fait partie du district de Nyon et du cercle de Begnins, nous apprend le 
dictionnaire historique vaudois. Son territoire a la forme d'un coeur - serait-ce un symbole 7 Il est tra- 
versé par les ruisseaux de l'Oujon et du Montan qui, ensembles forment finalement le Cordex, affluent de 
la Serine. Avec une surface de 477 ha, cette commune, située au nord de Nyon, n'est certes pas grande. 

Evolution de la commune 

La première mention que l'on trouve du village remonte à 1110. A cette 
époque, le nom était Genolliaci. Aujourd'hui, et surtout depuis le 
des années 70, la commune se développe fortement, étant devenue un lieu 
de résidence pour de nombreuses personnes travaillant à Nyon ou à Genève, 
(voir ci-dessous, l'évolution démographique de la localité). 
Actuellement, la commune est gérée par Madame le syndic, secondée de 5 
municipaux et de 55 conseillers communaux. Bien qu'il y ait quelques out- 
sider lors des élections, ce sont en général des personnes de l'entente 
communale (liste unique, seul parti) qui sont élues. 

Le nom de Genolier est bien connu, tout au moins dans le canton, pour deux 

raisons: 1) par sa clinique, construite en1972/73 , autrefois spécialisée 

NYON 
fLac Léman dans le domaine des maladies cardiaques, et dans laquelle on a procédé, il 

\� Eysins f-/ya peu, à la première transplantation du coeur en Suisse romande. 2; par 
GENOLIER, au nord-est de Nyon. le Bois de Chênes, sauf erreur l'un des derniers de Suisse. Nous emprun- 

tons à Simon Vermot ces quelques lignes fort intéressantes: 

6enoýier: nuLour ce l'éçlisé, 1'cr; 
cien village, Au 1er plan le quartier 
Sous-la-Ville. Au fond: le Jura. 

Le nouveau train à voie étroite 

"Situé entre les communes de Vich, Coinsins, Begnins et Geno- 
lier, le Bois de Chênes étend ses quelque 130 hectares de zo- 

nes très diverses, allant de la forêt au ruisseau, en passant 
par les prés, le lac et l'étang , en un doux vallonnement que, 
promeneurs et amoureux de la nature aiment à parcourir dans la 
chaleur de l'été. Un tiers de la surface est constitué en réser- 
ve intégrale. Un vieux fournil renferme un petit laboratoire 
créé par 1'Etat de Vaud, dans lequel des recherches scientifi- 
ques très poussées sont effectuées". On ya dénombré plus de 14 

espèces de mammifères, 56 espèces différentes d'oiseaux nicheurs 
et quelque 257 espèces "d'infiniments petits" 

Du nouveau !! 

Enfin, nous signaleront encore 
la singularité la plus récente. 
Genolier est relié au chef lieu 
du district (donc Nyon) par un 

Evolution démographique 
ý 

1803 264 hab. 1972 456 hab. 
1847 287 " 1980 947 " 
1910 364 Il 1990 1337 Il 

chemin de fer à voie étroite. Celui-ci, inauguré en 1916, reliait 
à l'origine Nyon à Morez (France) et fut condamné à la démoli- 
tion par l'État de Vaud. L'opposition qui s'en suivit fit reve- 
nir le Conseil d'Etat sur sa décision, et le renouvellement de 
la ligne et du matériel roulant fut décidé. Le succès de cette 
liaison est aujourd'hui tel que l'on vient d'inaugurer à Geno- 
lier la nouvelle gare et y rouvrir des guichets, fermés depuis 

plus de 60 ans, et ceci alors que de nombreuses gares ferment 
leurs portes. (St-Blaise CFF, par ex. réd. ) 

Alors, les "pesants" (habitants de Genolier) sont-ils en avance 
ou en en retard sur l'époque ? L'avenir nous le dira. 
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M. Eric BANNWART & fam. St-Blaise 
M. F. BENDER & fam. Langenthal 
M. M. BOLOMEY, org. de bureaux, Marin 

Voeux pour 1 991 
Les personnes ci-dessous présentent à leurs amis 

M. Laurent BOURGIN, Berne et connaissances leurs meilleurs voeux pour la nouvelle année. 

O 

M. André JEANNERET, Neuchâtel 
M. J-C1. KUNTZER & fam. St-Blaise 
M. Daniel MAIRE, La Côte-aux-Fées 
Mme et M. A-S. & C. MAIRE & f. St-B. 
M. P. -A. MERCIER, Onex/GE 
NOSEDA S. A. Saint-Blaise 
Mme Madeleine PAROZ, St-Blaise 

M. S. PRIMOCERI, St-Blaise 
M. & Mme J. -P. REY, Saint-Blaise 
Mme Suzanne RITSCHARD, Hauterive 
M. Walter SCHOLPP, Neuchâtel 
M. Jean-Edouard SCHUTZ, Colmar 
M. André STOLZ, Neuchâtel 
M. & Mme A. & L. WICK, Bevaix 

AUGUSTE BACHELIN 
PEINTRE DU BAS-LAC DE NEUCHÂTEL * 1830-1890 

M. Bernard CATTIN & fam. Hauterive 
M. & Mme André CLERC, Saint-Blaise 
M. Jacques DEGEN & fam. St-Blaise 
M. & Mme Arlette & Alain DOYAT, S-B. 
Richard et Cédric DOYAT, St-Blaise 
M. & Mme J-F. & Jos. FEVRIER, St-B1. 
Mme Gabrielle GACOND, Neuchâtel 
M. & Mme Willy & Marg. GUGGISBERG, S-B 

L'an dernier, la Commission du 3 février - jour de Saint-Blaise -a rendu hommage 
au peintre Auguste Bachelin mort un siècle plus tôt, en organisant une exposition d'une 
quarantaine de ses oeuvres: natures mortes, paysages de la région, portraits et scènes 
diverses. Elle a rencontré un tel succès que cette année une plaquette est éditée qui 
présente une sélection des oeuvres qui furent accrochées aux cimaises improvisées du 
collège de la Rive-de-l'Herbe. 

Cet ouvrage comporte une préface de M. Thierry Béguin, président de la Commission 
du 3 février, des textes de M. Patrice Allanfranchini et du Dr Olivier Clottu et 24 il- 
lustrations en couleur d'Auguste Bachelin. Il peut être obtenu au prix de souscription 
de 33 fr. jusqu'au 9 février (frais de port en plus), dès le 10 février au prix de 38 Fr. 

A commander aux Editions de la Commission du 3 février, par M. Thierry Béguin, Ro- 
chettes 30,2072 Saint-Blaise. 

ENTRE"NOUS... 
Au cours du lancement de notre page mensuelle consacrée (le mois dernier) 

aux "Dix communes suisses au hasard de nos lecteurs" pour le 700e anni- 
versaire de la Confédération, nous avons évoqué Wetzikon, centre de l'O- 
berland zurichois. Ce que nous n'avons pas spécifié, dans cette première 

page, c'est que Pierre Zuber, qui fut cadet à St-Blaise, a 51 ans, Qu'il est marié à Catherine et qu'ils 
ont 3 enfants. 

*** On dit que le hasard fait bien les choses! Hasard ou coincidence, il est amusant de 

constater que, dans ce numéro consacré à la "Maison du Tilleul", les armoiries de la Com- 

mune de Genolier (dont nous parlons en page 11), représentent trois tilleuls, mais à une 
taille moins imposante que celui de Saint-Blaise. 

*** Un séminaire de formation international est organisé par l'Alliance mondiale des Uni 
chrétiennes féminines du 21 janvier au 17 février 1991 à Pensier, près de Fribourg. 25 i- 
nes femmes y participeront, venant de différentes parties du monde. Les UCF vaudoises es- 
pèrent que des familles de chez nous inviteront ces unionistes afin de faire connaissar 
avec notre mouvement et la Suisse en passant un week-end dans des familles. 
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Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraït 10 fois par an 

Que se passe-t-il au-dessus de nos têtes ? 

rýýý2v 
60e année - N° 3 

Mars 1991 

On part toujours 
! ggl 

sur la bonne route, 
c'est aux carrefours 

que l'on s'égare. 

Hector Malot 
(1830-1907) 

Il ya plus de 5 ans, c'était en automne 1985, nous avions consacré un numéro au Centre de baguage 
d'oiseaux de La Ramée, à Marin, avec la collaboration de M. André Schertenleib, membre (et même 
«locomotive»! ) du GEON (Groupe d'Etudes Ornithologiques Neuchâtelois). Nous nous étions alors 
promis d'entretenir une fois nos lecteurs du problème des migrations d'oiseaux. M. Schertenleib étant 
un des plus fidèles et plus compétents «recenseur» de la région, sinon du canton, il était donc le plus 
qualifié pour nous parler de tout ce qui «se passe au-dessus de nos têtes». 
A noter que les recensements d'oiseaux ont lieu 3 fois par année, à mi-janvier, mi-mars et mi-novembre. 
Etant très observateur, il conte en plus ici, pour les lecteurs du « Gouvernail», une « histoire» qui captivera 
chacun. Nous lui exprimons notre vive reconnaissance de nous faire partager son amour de la nature. 

PEif GrowloE 

ST. 81oi. u , 
/, sf. f 0 

LE PETIT GRAVELOT (voir son n histoire u en page 5! ) 
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ue se passe-t-il au-dessus de nos têtes? 
Pourquoi ce titre ? 

Si nous abordons le lecteur de ce numéro du Gouvernail par cette interrogation, c'est 
qu'il passe effectivement au-dessus de nos têtes des événements importants, du moins 
chaque printemps et chaque automne, et cela depuis des millénaires. Tout d'abord, à 

quels événements faisons-nous allusion ?A la migration des oiseaux bien entendu. Cet- 
te migration emprunte grosso-modo une immense voie de passage plus grande encore que 
plusieurs N5 mises côte à côte. Ces déplacements ont depuis les temps les plus reculés 
intrigués l'homme. Dans ses raisonnements, il croyait alors que les oiseaux disparais- 
saient en automne, soit engourdis dans les lacs peu profonds ou encore dans les vases 
des marécages, quelquefois cachés dans des fissures des rochers. Ce n'est qu'au cours 
du 18ème siècle que des études basées sur des observations sérieuses et méthodiques 
ont permis de placer les premiers jalons pour une plus grande compréhension des moda- 
lités de la migration des oiseaux. 

Une création assez récente 

Chez nous, l'étude scientifique et pratique a débuté en avril 1924, par la création à 

Sempach d'une station orhithologique. Le fondateur, un instituteur de la petite bour- 

gade du même nom, a mis en route un système de marquage des oiseaux au moyen de bagues 
(voir "Le Gouvernail", No 8, sept-oct. 1985) posées à la patte de l'oiseau. Très vite, 
devant l'ampleur de la tâche, il s'est entouré de collaborateurs disséminés dans la 

Suisse entière. C'est à Sempach que convergent aujourd'hui toutes les données résul- 
tant des observations de ces collaborateurs. Il fut dès lors possible de dresser, en- 
tre autre, des cartes précises avec l'indication des principales voies de migration à 

travers notre pays. (es voies 
qu'empruntent les oiseaux, les 
mènent parfois fort loin se- 
lon les espèces. Elles peuvent 
aller au sud des Alpes, en 

i-' /ý 
Camargue, en Afrique du nord 

f/ ou meme SUL& i'cýuaýcui' ei; au 

delà. Elles sont empruntées 
ýýýý 

,ý tant à l'aller qu'au retour 
1 au printemps. C'est que jus- 

tement, la région de Saint- 
Blaise est placée sur le pas- 
sage de la voie principale de 
cette grande migration (voir 

carte ci-contre). Si la migra- 
tion qui invite les oiseaux, 
principalement les passereaux, 
à partir vers des contrées où 

LO 100 K_ l'hiver est plus clément 
CL/CNF Gran qu'en Europe, voire inexis- 

tant, c'est pour y trouver 
Principales voies de migration à travers la Suisse une nourriture qui leur fe- 

rait défaut chez nous. 

Le rôle de la station de Sempach: 

Communiquer les observations et échanger les analyses. 

Les modalités de la migration sont plus ou moins connues bien que des mystères subsis- 
tent encore, malgré les énormes progrès réalisés en la matière ces dernières années. 
C'est principalement la Station ornithologique suisse de Sempach qui communique au mon- 
de scientifique et aux médias les données concernant ces importants déplacements à tra- 
vers notre pays. Des stations semblables fonctionnent dans tous les pays; elles commu- 
niquent entre elles et s'échangent leurs analyses. 
Les principales activités des collaborateurs et observateurs de la Station qui procè- 
dent aux contrôles et aux enquêtes de ces migrations sont relatées dans le tableau sui- 
vant 

2 
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Comment étudier les migrations des oiseaux? 

ý 
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ýý 
ý HE ýýlA ý, 
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Capture et mensurations: 
" Capture au filet, dans des pièges et des 

nasses 
" Mensuration de la longueur de l'aile et 

autres dimensions corporelles 
" Pesée, contrôle des dépôts adipeux 
" Détermination de l'âge et du sexe 
" Etude du déroulement de la mue 
" Notation des heures de capture 

Marquage individuel: 
" Bagues numérotées, portant une adresse 
" Bagues de couleur, coloration de certaines 

parties de plumage 
" Colliers, marques alaires 
" Collationnement des données du baguage 
" Reprise faite au hasard 
" Recaptures ou observations systématiques 

QUE VOULONS-NOUS SAVOIR ? QUELLE EST NOTRE CONTRIBUTION ? 

" Voies de migration et quartiers d'hiver 0 De 1924 à 1978: 1350000 oiseaux bagués 
" Age, mortalité " Actuellement 60000 oiseaux bagués en 
" Durée du stationnement (p. ex. à une moyenne chaque année et env. 2000 

étape) reprises par an 
" Fidélité aux lieux de naissance, de repro- a Préparation des reprises pour l'analyse 

duction, d'étape ou de quartier d'hiver par ordinateur 
Cycle vital de certains individus ou de 
populations déterminées 

C'est ainsi que dès la 
fin du mois d'août et 
jusqu'à fin octobre, 
c'est par millions que 
le flot des migrateurs 
déferle au-dessus de 
nos têtes, durant le 
jour pour quelques es- 
pèces, telles que Hiron- 
delles, Alouettes, et 
quelques insectivores, 

mais surtout pendant 
les nuits calmes de 
l'automne. Lorsque de 
forts vents sévicent, 
les oiseaux passent 
très bas près du sol 
et ne peuvent se déplacer 
que durant le jour. En 
cours de route, les mi- 
grateurs font des hal- 
tes soit pour se repo- 
ser, soit pour se nour- 
rir. C'est en général 
au bord d'une pièce 
d'eau, un lac, une ri- 
vière, un étang, une 
roselière que ces hal- 
tes peuvent s'observer. 

Les ornithologues en profitent pour effectuer des contrôles. Aux abords de St. -Blaise 
nous avons un tel lieu de stationnement de la migration, à la Ramée de Marin. C'est là 
que nous interceptons des oiseaux en migration, cette roselière étant riche en insec- 
tes. Nous avons relaté la chose dans le "Gouvernail" No 8, de 1985. 

Ci-contre 

Au-dessous des tableaux: 

les mois des migrations 
(F = février, M. =mars, 
etc. 

Les migrateurs à courte 
distance, qui voyagent 
de jour, ne concernent 
qu'une très petite par- 
tie des espèces. 

La migration nocturne 
ne montre pas l'image 
bien connue de grands 
vols d'oiseaux en dé- 

placement, Les migra- 
teurs nocturnes volent 
surtout en petits grou- 
pes lâches, parfois iso- 
lément. Le vol en grou- 
pes lâches leur donne 
l'avantage d'éviter les 

collisions tout en gar- 
dant le contact par 
leurs cris. 

Migrateurs diurnes 

4-ý-r 
1 ýý1 

FMAM1JAS0N 

Imel 

La majorité des passereaux insectivores ainsi que la plu- 
part des limicoles et oiseaux aquatiques se déplacent la 
nuit, dans la fraîcheur nocturne et à haute altitude. Ils 
volent souvent pendant plus de 10 h., c. à. d. qu'ils par- 
courent plus de 600 km. par nuit, et dépassent les migra- 
teurs à courte distance également en ce qui concerne la 
longueur totale du chemin parcouru, 

Migrateurs nocturnes 

3 
Numérisé par BPUN 



Un rythme interne "indi 

que aux oiseaux migra- 
teurs à quel moment ils 
doivent quitter leurs 

quartiers d'hiver. La 
longueur des barres ho- 

rizontales dans les fi- 

gures ci-contre montre 
que cette horloge inter- 

ne ne met pas chaque in- 
dividu en disposion phy- 
siologique migratoire au 
même moment. Le départ 

et les haltes sont égale- Pie-grièches 

ment influencés par les 

conditions météorologi- Accenteurs 
ques. 

Les espèces qui revien- 
nent tôt au printemps 
dépendent davantage du 
temps qu'il fait; la du- 
rée de leur arrivée dans 
notre pays est donc sou- 
vent plus longue que cel- Pou_llots le des espèces qui arri. 
vent plus tard. Les mi- 
grateurs arrivant les 
premiers ont généralement 
aussi des distances plus 
courtes à parcourir; ils 

ne vont que jusqu'en Eu- 

rope méridionale ou en 
Afrique du nord; on les 
appelle migrateurs à 

courte distance. 

Les migrateurs au long 
cours revenant plus 
tard au printemps, hi- 
vernent pour la plupart 
au sud du Sahara: ce 
sont des migrateurs t- 

i ues, généralement 
insectivores. 

Souvent les mâles re- 
viennent un peu plus 
tôt que les femelles; 
ils occupent un terri- 
toire et signalent (p. 

ex. par le chant) que 
cet endroit est déjà 

occupé. Ceux qui re- 
viennent tôt occupent 
les meilleurs terri- 
toires, mais ils s'ex- 

posent au danger de 

manquer de nourriture. 

4 

Quand les Passereaux reviennent-ils au printemps? 
Groupes Exemples spécifiques 

Alouettes 

Hirondelles 

Pipits 

Bergeronnettes 

Rousserolles 

Fauvettes 

Gobemouches 

Traquets 

Rougequeues 

Grives 

Bruants 

Fringilles 

Etourneau, Loriot 

Groupes 

Hérons, Cigognes 

Rapaces 

Gallinacés 

Limicoles 

Pigeons 

Coucou 

Martinets 

Légende: 

X 
ll 

IK- 
ie-7 

-IM- 

; of, ý 

ý- 

,4 

Alouette des champs 
Alouette lulu 

Hirondelle de cheminée 
Hirondelle de rivage 
Hirondelle de fenêtre 

Pipit des arbres 
Pipit farlouse 

Bergeronnette printanière 
Bergeronnette grise 

Pie-grièche écorcheur 
Pie-grièche à tète rousse 

Accenteur mouchet 

Rousserolle effarvatte 
Rousserolle verderolle 
Rousserolle turdoide 

Fauvette grisette 
Fauvette des jardins 
Fauvette à tête noire 

Pouillot siffleur 
Pouillot titis 

Pouillot véloce 

Gobemouche noir 
Gobemouche gris 

Traquet pâtre 
Traquet tarier 

Rougequeue noir 

Rougequeue à front blanc 

Rougegorge 

Rossignol 

Grive musicienne 
Grive draine 

Bruant des roseaux 

Pinson des arbres 
Chardonneret 

mec- Serin cini 

->I, Etourneau 
Loriot 

Les Non-Passereaux migrent aussi 
Y 

40or 
04 

oäk- 

Exemples spécifiques 

Blongios nain 
Cigogne blanche 

Milan noir 
Milan royal 
Bondrée apivore 
Faucon hobereau 

Caille 
Vanneau huppé 

Bécassine 
Bécasse des bois 

Pigeon colombin 
Pigeon ramier 

lç- Coucou 

Martinet noir 
Martinet alpin 

Février Mars Avril 

première arrivée arrivée de la masse prin- déclin 
normale cipale, passage plus fort du passage 

Février Mars Avril Mai Juin 

ýý 
i 

Som 

Samm 

imm 
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im 

im 

Umm 

scam 

Zum 

um 
ma 

um 

mm 
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Mai Juin 
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HISTOIRE D'UN PETIT MIGRATEUR INSTALLE DEPUIS PEU... 

SUR LA COMMUNE DE SAINT-BLAISE ! 

Il est arrivé en fin mars et a jeté son dévolu sur les bancs de gravier qui bordent 
les rives du lac où sont installés les innombrables chantiers de la N5, entre Cham- 

préveyres et Saint-Blaise. Les hommes l'ont appelé "Petit gravelot" pour ses habitu- 
des à fréquenter les graviers des berges de nos rivières et de nos lacs. Rare, à très 

rare chez nous en Suisse depuis que l'on modifie sans cesse les cours d'eau en cons- 
truisant des barrages et autres ouvrages... d'art!. Ce Petit gravelot (voir dessin de 

première page) est classé dans la famille des petits échassiers limicoles (qui habi- 
tent le limon). L'espèce est localement répandue en été à l'intérieur des terres, tel- 
les que : rives des lacs, rivières au lit empierré, exploitation de sables et de gra- 
vier. De taille modeste d'un petit passereau avec le manteau terreux, le dessous blanc 
et la tête bariolée, il est porté par des pattes jaunes pâles. On dit que son biotope 
naturel classique a toujours été fourni par les rivières à régime torrentiel ou irré- 
gulier dont les zones de divagations offrent un choix d'iles et de bancs d'al- 
luvions sans cesse rajeunis par les crues. Chez nous, cet oiseau trouvait ces condi- 
tinna itiéaleG dans leG AlnPC at. Aanc lcc PrânlncQ 
----- ------- ---- --... . __r,..., .,., ...,,..... ý..,., ýý., uýi...,..,. i ýiaM+s.. ý 

Depuis peu, c'est-à-dire depuis trois ans, 
quand le vaste chantier de la N5 s'est instal- 4 

. ýý - 

lé le long de la rive du lac, ce petit échas- 01e! (( _CI'% -- ...,. .. a..,.......,, r...... a- = ---- ----ý ý__ý1 51Ci" et l. i'VuvC Lui-l, a Suu gouL les quelques pe- 

tites plages graveleuses, artificielles, qui 
ponctuent le tracé des travaux en continuel 
changement. Ce sont les mêmes conditions qu'il 
affectionne par ailleurs. C'est toujours plus 
nombreux qu'ils se sont installés près du 
port de Saint-Blaise, devant Hauterive et 
Champréveyres. En 1990, nous en avons dénom- 
bré quatre couples qui semblent avoir mené à 

bien leur nichée de quatre petits, cela malgré 
la proximité des gigantesques machines de 

chantier et d'incessants carrousels de camions, 
Seuls, les promeneurs avec des chiens semblent 
les inquiéter fortement au risque d'abandon 
du site. Les quatre oeufs déposés dans une pe- 
tite cuvette ressemblent à de petits cailloux. Equateur 
les oiseaux paraissant prendre un grand soin Migration du 
à choisir l'emplacement où l'illusion sera Petit gravelot 
parfaite. de Saint-Blaise 

aux lieux 
Tlea l fi r ini r la c ienrnc rarF.. crt hi art nt 

, _, 
d'hivernage ." 

suivis ces aauites en octoore. lis niverneront DU1V1D UGD QUU1 LUD G11 U I, VUl-G. -L-L0 111 VG11161V111, 

au sud du Sahara, jusqu'au Zaire et au Kénya. o 
Ils seront de retour à fin avril - début mai 0 500 2000 3000 km. 

pour élever une nouvelle famille. Ils auront '°° 

parcouru plus de 9'000 km. jalonnés d'innom- Les voyages du "Petit gravelot" 
brables dangers (voir carte ci-contre) 

Ils sont peu nombreux, parmi nos lecteurs, ceux qui une fois dans leur vie, auront ef- 
fectué un pareil voyage; nos Petits gravelots l'entreprennent chaque année 

4 Cti_ STATION - SERVICE 

_ýNACoý. ^-"W/ / -ro\ al-V' . ýdo 
MAZOUT - DIESEL 

`ý, CENTRE DU PNEU 

ý4zoýe` 33 33 33 
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Menuiserie Primoceri 
Portes, fenêtres 
et réparations en tout genre 

Rouges-Terres 1 2068 HAUTERIVE 
Tél. (038) 331188 
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DIX COMMUNES SUISSES 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le «Gouvernail « 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

noawkkmarLi 
700 ans - Confédération helvétique 

ESCHENZ / TG 
1370 habitants - 417 m s/m au bord du Rhin, 

entre Constance et Schaffhouse 

avec la collaboration 
de Madeleine Bucher-Dubied, 

47 ans, mariée, 2 enfants 

Une commune historique 

Il ya 5000 ans, les lacustres vivaient déjà en ces lieux, et plus tard, les romains 
l'appelaient TASGETIUM. Eschenz, un village situé au bord de la route principale 
Krenzlingen-Schaffhouse, avec son île au milieu du Rhin et son château dominant le 
charmant lac inférieur. 

Surface: 1230 hectares - Première mention: 8ème siècle. 
Armoiries: Partagées: à g. en jaune, un lion rouge redressé. A dr.: en bleu et en 

Notre village compte 40 paysans, mais la plus grande 
blanc partagé par 5 lignes obliques. 

Stein a. Rhein \ (partie des habitants travaille à l'extérieur (Schaf- 
r"---"" I fhouse, Frauenfeld, Kreuzlingen) 

Deux localités très proches l'une de 
l'autre: ESCHENZ et STEIN-AM-RHEIN 

ESCHENZ et le charmant Lac inférieur 
arec ion Constance). Stein-am-Rhein 

est très proche, à gauche de la photo. 

L'Ile de Werd sur le Rhin. Elle est 
reliée à la rive gauche par un pont. 

Confessions: 670 catholiques romains - 90 divers 
610 protestants 

Au milieu de notre village se trouve l'église catho- 
lique. Les protestants, par contre doivent aller à 
Stein-am-Rhein où se trouvent deux églises protes- 
tantes. Bien que le nombre de catholiques et de pro- 
testants soit identique, les catholiques sont nette- 
ment prédominants (école et politique). 

La vie des sociétés est très active. On compte plu- 
sieurs sociétés de gymnastique, une société de musi- 
que, de chants, de tir, de samaritains et d'histoire 
du village. Depuis 1960, nous avons un port pour ba- 
teaux de plaisance, 2 plages, dont l'une pour "tout 
le monde" (avec kiosque) et l'autre, tranquille, 
uniquement pour les villageois. 
Gobelet en or pour le Canton 

En 1916, lors de la rénovation de la ligne de chemin 
de fer, un gobelet en or fut retrouvé qui date sans 
doute d'avant l'âge du bronze. Ce gobelet resta jus- 
qu'en 1974 dans une famille d'Eschenz, qui le donna 
au Canton. Il se trouve maintenant au Musée de Frau- 
enfeld. Une copie est déposée à Zürich, au "Landes- 
Museum". 

Ile de Werd et château de Freudenfels 

L'Ile de Werd et le château de Freudenfels appar- 
tiennent au couvent d'Einsiedeln. Sur l'Île vivent des 

moines bénédictins dans une belle maison avec chapel- 
le; pour y arriver, il faut traverser un bras du Rhin 

sur un pont de bois. Dans la chapelle, des offices 
religieux y sont célébrés ainsi que des mariages. 

Partis politiques 

La vie politique est dominée surtout par deux grou- 
pes: le Parti démocrate chrétien et le parti des 

paysans. Les radicaux et les socialistes n'ont aucu- 

ne influence. 
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ENTREOUS. "" 
*** Certains lecteurs trouveront un bulletin de versement 
encarté dans ce numéro. Il s'agit d'un "petit signe" pour 
leur rappeler que leur abonnement pour 1991 (Frs 12. - mini- 
mum), est encore impayé. Merci par avance de leur compréhen- 

sion. 

*** C'est avec joie que nous avons appris le retour en Suisse, en janvier dernier, pour 
une retraite bien méritée, du pasteur Théo Schneider et de son épouse. Parti en 1950 
en qualité de missionnaire, Théo Schneider a travaillé pendant quarante ans en Afrique 
du Sud au service de la Mission Suisse, puis du Département missionnaire. C'est dans 
cette seconde patrie qu'il a fondé son foyer et qu'il a eu ses enfants. Depuis son re- 
tour, il habite Genève, domicile de sa belle-famille, mais ils ont laissé deux filles 
à Johannesbourg. Nous leur souhaitons une heureuse retraite et une bonne réadaptation 
à notre mode de vie. 

*** Il est temps peut-être de dire quelques mots des abonnés qui nous prêtent leur con- 
cours à l'élaboration de nos avant-dernières pages mensuelles de nos numéros de 1991 
Rubrique "Dix communes suisses au hasard de nos lecteurs". 
En janvier: Pierre Zuber, de Wetzikon/ZH, ingénieur aux CFF, à Berne. 
En février: Roland Haas, de Genolier, mathématicien, à Genève (Réassurance) 
En mars: Madeleine Bucher-Dubied, d'Eschenz/TG, bras droit du directeur 
A relever que tous trois étaient d'anciens unionistes, collaborateurs du Foyer. 

*** En été 1991 (du 27 juillet au 4 août) aura lieu à Stavanger (Norvège) une session 
du Conseil mondial des Unions chrétiennes de jeunes filles. Nous espérons que les UCF 
de Suisse auront trouvé les femmes (également jeunes dit l'annonce) susceptibles de 
les représenter. 

*** Un Séminaire "Jeunes gens" aura lieu à Vaumarcus le samedi 23 mars prochain. Convo- 

qué par Daniel Hug, président du Faisceau Cadet Romand, il a pour but de trouver une 

solution au problème du fossé qui se creuse entre les aînés et les plus jeunes (25-45 ans). 

x** La revue "HORIZONS" du SEDUC (Service d'entraide et de développement des Unions 

chrétiennes Suisse) publie, dans son dernier numéro, une liste des objectifs de coor- 
dination avec les Alliances mondiales afin de soutenir leurs programmes ponctuels pour 

améliorer les conditions de vie des groupes de population les plus défavorisés. "Ce 

que nous voulons soutenir en 1991, dit Emile Stricker, secrétaire du SEDUC, ne signifie 

pas encore que le Ciel descendra sur Terre, mais c'est le signe que les chrétiens ne 

peuvent pas s'accomoder des turpitudes de ce monde et que nous devons nous attaquer 
aux causes de la misère et de la mort de masses d'être humains. " 
Nous donnons ci-dessous quelques objectifs d'aide du SEDUC pour 1991 et leur coût: 
UCF du KENYA: moulin à mais à Kirogine Frs 36.700. - 
UCF de Namibie: soutien au mouvement, Frs 10.000. -. 
UCJG de ZAMBIE: encouragement de l'autonomie alimentaires des réfugiés, Frs 50.000. -. 

UCF d'AFRIQUE DU SUD: aide à la formation d'enfants, Frs 41.100. -. 
UCJG du TOGO: soutien à des micro-projets ruraux, Frs. 20.800. -- 
UCF de JAMAIQUE: consultations sanitaires à des jeunes filles f. 39.600. -. 
UCJG d'ARGENTINE: centre pour gosses de rues à Buenos-Aires fr. 40.000. -. 
UCF de BOLIVIE: garderie d'enfants au marché de Santa Cruz, frs 35.000. -. 
UCJG de COSTA RICA: développement intérieur des villages indiens f. 96.000. -. 
UCJG d'EQUATEUR, développement communautaire près de Quito, f. 94.500. -. 
UCJG DE GUATEMALA: développement communautaire, frs. 35.700. -. 
UCJG de COLOMBIE: programme et activités pour les jeunes f. 30.000. -. 
UCJG de COLOMBIE: engagement à Medellin , f. 17,500. -. 
UCJG de NICARAGUA: soutien à la jeune UCJG, fr. 8.000. -. 
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Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration: 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-O 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Parait 10 fois par an 

t'v 7ZZ. d 

60e année - N° 4 
Avril 1991 2? Met, 
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Pour comprendre le développement 
économique au 19e siècle, il 
convient d'abord de le relier au mou- 
vement général des idées et des 
faits en Europe et en Suisse. 
En Europe, sur le plan économique, 
on voit la première révolution indus- 
trielle essaimer à partir de son ber- 
ceau, l'Angleterre, et gagner les 
principaux pays continentaux. Pour 
l'essentiel, la mutation qui intervient 
a pour bases le textile, le charbon, 
l'acier, la machine à vapeur. 

Encyclopédie illustrée des Pays du Nord. 
Tome 3. Les Artisans de la Prospérité. 

143 ans de vapeur sur le lac de Neuchâtel 
Deux précurseurs: 
«L'UNION» et «L'INDUSTRIEL» 

En 1969, le vapeur «Neuchâtel» - devenu, aujourd'hui, restaurant flottant dans le port de Neuchâtel 

-a été mis hors service. La période des bateaux à vapeur sur le lac de Neuchâtel s'achevait. Elle avait 
duré 143 ans depuis le lancement de «L'Union» en 1826. 
Le «Gouvernail» a estimé utile d'évoquer dans ce numéro puis, dans l'une ou l'autre de ses prochaines 
éditions, les hauts faits de ces bateaux qui connurent même, de 1850 à 1860, un véritable âge d'or. 
D'autant plus que peu d'études ont été faites sur la navigation des lacs du pied du Jura. 

dC>, 

ýiWi114'M. r4ºr`y 1\'IeeýKM11I7 Idr-- 
%.. � ) 

_L 
I ; mk. . C-A 9 

Numérisé par BPUN 



143 ans de vapeur sur le lac de Neuchâtel 
Les débuts 

Deux Américains sont à l'origine de la navigation à vapeur: Fitch 
et Fulton. Fitch (1743-1798) avait fait naviguer quelques petites uni- 
tés à vapeur sans réussir à convaincre. Découragé, il se suicide. Fulton 
(1765-1815), plus pratique et plus méthodique, réussit à faire triompher 
la cause de la navigation à vapeur sur les eaux intérieures, grâce aussi 
aux travaux de ses prédécesseurs moins heureux que lui, en particulier 
ceux de Jouffroy d'Abans, qui fit construire et naviguer sur la Saône, 
en 1783, le premier bateau à vapeur réussi. 

Church, consul d'Amérique en France, avait aussi développé, dès 
1820, la navigation à vapeur sur la Gironde. C'est lui qui va donner le 
coup d'envoi à la navigation à vapeur sur les lacs suisses. Il commence 
à Genève. 

C'est Church, qui fait construire à ses propres frais et risques 
le "Guillaume-Tell", un vapeur de 23 m. de long, et de 4,60 m. de large. 
C'est un chantier naval de Bordeaux, celui de M. Mauriac qui fournit le 
corps en bois; les machines et chaudières viennent d'Angleterre. Le 
"Guillaume-Tell" est lancé le 23 mai 1823 et il débute son service régu- 
lier le 18 juin par un tour du lac Léman qui connut un succès fou. L'é- 
merveillement de la population était intarissable à la vue de cette 
"barque à feu". 

A l'instar du Léman, la navigation marchande sur les eaux du pied 
du Jura, d'Yverdon à Bienne et même à Soleure, n'était pas sans intérêt. 

Elle paraissait capable de rivaliser avec le roulage (transport des mar- 
chandises par terre), malgré les frais de transbordement. 

Plan du "GUILLAUME-TELL" 

Encouragé par le lancement d'un vapeur sur le Léman, le major An- 
toine Béat Albert du Thon, d'Yverdon, s'associe à Ferdinand Picard, de 
Nidau, pour constituer une société par actions. Son but est d'exploiter 
un bateau à vapeur sur les lacs subjurassiens. A l'instar du "Guillaume- 
Tell" du Léman, la coque en bois est aussi commandée à M. Mauriac de 
Bordeaux; quant à la machine, elle sera fournie par la firme Bouton & 
Watt, de Birmingham. 

Premier vapeur à être lancé sur le lac de Neuchâtel 
C'est le 10 juin 1826, à 11 heures, aux sons d'une musique militai- re que "l'Union" est lancé à Yverdon. Le 30 juin, le bateau atteint pour la première fois Neuchâtel, et le 2 juillet, il fait son premier tour du 

lac. 
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"L'UNION" dans le port de Neuchâtel 

Le 14 octobre 1826, "l'Union" franchit la Thielle et navigue sur 
les eaux du lac de Bienne, atteignant l'Ile de Saint-Pierre et Nidau. 

Cependant, les courses de "l'Union" se heurtèrent bientôt à des 
difficultés techniques: le bateau demeura parfois pendant plusieurs se- 
maines en réparation au port d'Yverdon et même, dans la nuit de 26 au 
27 juillet 1829, le feu éclata à bord en provoquant des dégâts impor- 
tants à sa coque en bois. 

D'ailleurs, les contemporains de "l'Union" racontaient toutes sor- 
tes d'anecdotes. Le pilote - épicier de formation - savait si peu manoeu- 
vrer, que son bateau, en entrant dans le port de Neuchâtel, venait fré- 
quemment heurter un de ses môles. Dans une course entre Neuchâtel et Cu- 
drefin, "l'Union" fut surpris par l'orage. La femme du capitaine montra 
beaucoup d'énergie. Elle persuada son mari, qui s'était réfugié dans la 
cabine, de monter sur le pont et de reprendre le commandement. Elle le 
seconda, dit-on, si vaillamment qu'elle contribua à rétablir le calme et 
la confiance au milieu des passagers que le courage avait abandonnés. 
"L'Union" s'ensablait, par ailleurs, régulièrement dans la Thielle, et 
il lui arriva même par temps de brouillard, de manquer le lit de la ri- 
vière et d'être lancé à toute vapeur au milieu du marais. 

Aussi "l'Union" connut-il une existence éphémère: il demeura 
amarré à Yverdon, sa coque transformée en salle de restaurant et, en 
1828, ses machines furent enlevées pour être attribuées au vapeur 
"Helvétia", du lac de Constance où elles assurèrent de bons services 
jusqu'en 1843. 

STATION SERVICE 
MAZOUT DIESEL 
CENTRE DU PNEU 
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La Machine de "l'Union" 

Dérivée de la machine à dou- 
double effet de Watt, la machi- 
ne à balanciers latéraux de "l' 
Union" au lieu d'utiliser un ba- 
lancier au-dessus du cylindre, 
transmet le mouvement du piston 
à deux balanciers latéraux, 

par l'intermédiaire d'un joug 
et de deux bielles de retour. 
Les balanciers actionnent, de 
nouveau par l'intermédiaire 
d'un joug et d'une bielle, la 
manivelle de l'arbre des roues. 

On diminue ainsi considérable- 
ment l'encombrement en hauteur 
et abaisse le centre de gravi- 
té de l'ensemble. Le nombre 
de pièces mobiles est, cepen- 
dant, plus grand. Cette machine 
lourde jouissait d'une très 
bonne réputation dans les mi- 
lieux maritimes et elle fut 
installée sur plusieurs paque- 
bots qui détinrent le "ruban 
bleu". 

"L'Industriel" 

La machine à balanciers latéraux com- 
portait un grand nombre de pièces de 
transmission. Robuste, mais lourde. 

Né en 1797, à Boudry, Philippe Suchard, qui avait ouvert une con- 
fiserie à Neuchâtel en 1826, fait construire un bateau avec une coque 
en fer - une innovation -à Paris, chez Cavé. Le bateau est lancé le 
19 juillet 1834 et Philippe Suchard demeurera pendant 14 ans le capi- 
taine de son bateau qu'il conduit, presque chaque jour, à Yverdon et à 
Bienne (voir croquis ci-dessous) 
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"L'INDUSTRIEL" devant Neuchâtel 

"L'Industriel". . une existence relativement brève 

- 1834 Lancement du bateau, vitesse 19 kmh. (Vitesse double de celle 
de "l'Union"). Le parcours Neuchâtel - Yverdon dure 2z heures. 

- 1835 Le 21 mai, pour la première fois, un bateau à vapeur atteint 
le lac de Morat. 

(31 juillet: lancement d'un bateau semblable, le "Bellevue" 
sur le lac de Thoune) 

Incendie à Montet sur Cudrefin: 26 minutes pour transporter 
les pompiers de Neuchâtel et leur matériel 

1842 Le 27 juillet: pris par une tempête, "l'Industriel" s'échoue 
sur le rivage de Cortaillod avec, à son bord, 35 demoiselles 
du Pensionnat de Montmirail. 

- 1847 Guerre du Sonderbund: bateau équipé en navire de guerre, car 
on craignait le passage d'armes venant de France. 

- 1855 Vendu pour 61'772 francs à la Société des bateaux à vapeur de 
Soleure. Il est baptisé "Seeländer". 

- 1856 Transporte 2830 adultes et 118 enfants sur l'Aar. 

- 1860 Vendu à la Société des tourbières de Hagneck. Il est appelé à 
transporter de la tourbe pour les locomotives à vapeur. 

1862 Sombre au large de Hagneck, par une forte tempête. Son épave 
est toujours au fond du lac de Bienne. 

C. Z. 

Bibliographie 

- Die Geschichte der Schiffahrt auf den Juragewässern, Neuenburgersee-Murtensee-Bie- 

lersee-Aare. Erich Liechti Jürg Meister et Josef Gwerder. Verlag Meier, 1982. 

Les grands bateaux du Lac Léman-Meister. Gwerder et Liechti, Birkhäuser Verlag, 
Bâle et Stuttgart, 1977 
Bateaux et batellerie du Léman. Edita, Lausanne, 1983. 

Notre lac, "Trésors de mon pays". Editions du Griffon, Neuchâtel, 1965. 
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DIX COMMUNES SUISSES 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le « Gouvernail 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

Evolution démographique 

Cette situation a créé une véritable explosion démographique 
de notre village visible selon les chiffres ci-dessous: 

Situation 

Préverenges, une des plus importante commune du district de Morges, entre Saint-Sulpice et le chef-lieu 
Morges. Sa plage de sable fin, bordée de hauts peupliers se prolonge depuis le port du Bief jusqu'à la Veno- 

ge où une esplanade a été consacrée à la mémoire du poète Jean Villars-Gilles qui a su si bien chanter notre 
fleuve. Cette attirance du lac se retrouve encore sur les armoiries de la commune. Blason adopté en 1929, 
d'un type unique: une barque à deux voiles latines, illustrant une de ces nombreuses barques qui sillonnè- 
rent le 

PARIS 

lac jusqu'au début du siècle. 

.. 
e 'Gý '`.. ... ý 

Vue aérienne ce Préverer, ges, 

quartiers est. 

a célèbre VENOGE à son arrivée 
dans le lac Léman 

1803 141 habitants 
1860 243 n 
1950 480 
1960 607 

700 ans - Confédération helvétique 
.0 

PREVERENGES / VD 
3900 habitants - 411 m s/m 

à l'ouest de Lausanne, superficie 1019 ha 

avec la collaboration de Michel Clottu, 
43 ans, marié, 2 enfants, membre des conseils 

de commune et de paroisse. 

il 

1970 1828 habitants 
1980 3114 
1990 3900 

11 

Il 

ti 

Donc, cet ancien village à caractère essentiellement agricole 
et viticole s'est fortement urbanisé: néanmoins il reste encore 
2 pêcheurs professionnels. 

Autorités 

L'autorité exécutive du village, appelée dans le canton de Vaud 
Municipalité, est constituée de 5 personnes, y. c. le syndic. 
Quant au législatif, il se compose de 65 conseillers communaux, 
sans partis politiques. De très gros projets sont actuellement 
en discussion tels que: détournement de la route du village, 
construction d'un nouveau collège avec salle omnisport, ainsi 
que la construction d'une nouvelle église 

Eglise 

L'église de Préverenges est un exemple typique de l'architecture 
dite jésuite, en vogue de 1600 à 1750 environ. Son clocher est 
couvert non de la flèche aiguë du style gothique, mais du petit 
campanile habituel aux églises jésuites. L'intérieur du bâtiment 
est divisé en deux: à dr.. l'ancien appartement de l'instituteur 
(actuellement locaux des Jeunesses Paroissiales), et à g. la nef, 
petite et sombre terminée par un choeur voûté. Il s'agit donc 
d'une ancienne chapelle accolée à une maison d'habitation, toutes 
deux étant réunis sous un même toit et par une même façade. Cette 
juxtaposition architecturale peu courante d'un bâtiment lai-que 

avec une église a poussé la Commission cantonale des monuments 
historiques à refuser en 1987 le projet d'agrandissement. 

Aveni r 

Préverenges est une commune où il fait bon vivre: i l'instar de 

ses armoiries, elle hisse les voiles et va de l'avant avec con- 
fiance. 

w Plan ci-contre: Préverenges est situé à 10 km. de Lausanne et 
56 km. de Genève sur la rive ensoleillée du Lac Léman, face aux 
Alpes, au centre d'une magnifique région touristique. 

Nu merisé par BPUN 



." 
*** Malgré ses nombreux abonnés, le "Gouvernail" ne con- 

ENTRE-NOUS. naît heureusement pas de "carnet de deuil" annonçant les 
décès, mis à part quelques cas exceptionnels que nous nous de- 
vons de signaler. Pourtant ces dernières semaines, nous 

avons été frappés par les nombreux deuils survenus chez nos abonnés qui, pour la 
plupart sont pour nous de bonnes connaissance ou des amis. Aussi, faisons-nous ex- 
ception à la règle de discrétion que nous nous imposons généralement et présentons 
nos pensées amicales et nos sentiments de très sincère sympathie aux familles atteintes 
dans leurs affections les plus chères. Ce sont les départs de: Willy Montandon, do- 
micilié à Neuchâtel, ancien membre des Unions cadette et UCJG, Willy Tribolet, de 
St-Blaise, père de Laurent, ancien caissier de l'UCJG, Maurice Fitzé, de St-Blaise, 
dont il était natif, Edouard Desaules, de Berne, ancien habitant de notre village, 
André Haussener, de St-Blaise, frère d'un des deux fondateurs du "Gouvernail", Ernest 
Fawer-Racle, de Peseux, ancien habitant de St-Blaise, Roland Mayor, de Nyon, ancien 
cadet de St-Blaise, et Daniel Chevallier, de Chaumont, mari de Chantal Ferrari, en- 
levé à l'affection des siens à la suite d'un tragique accident de montagne. Que tou- 
tes ces familles endeuillées, soient assurées de nos pensées émues. 

*** A l'instar des précédents numéros, nous donnons ici quelques renseignements bio- 
graphiques sur nos collaborateurs de la page 7 (Dix communes suisses au hasard de nos 
lecteurs. )Aujourd'hui: Michel Clottu (fils de Philippe) est ing. -ETS au service de 
l'entreprise Costronic SA, à Préverenges. Il est ancien membre de l'UCJG de Saint- 
Blaise et du Foyer. 

*** Au moment où paraîtra ce numéro, les Y's Men's Clubs de Suisse romandes se se- 
ront réunis à Vaumarcus pour une rencontre "Interclub" (Genève, Lausanne et Neuchâ- 

tel). Au programme: "Besoins et aspirations des membres d'un mouvement de jeunesse 

aujourd'hui", par Vincent Genzoni, animateur des cadets neuchâtelois, ainsi que 
"L'avenir de Vaumarcus, dans le domaine de la formation, de celle des jeunes en par- 
ticulier", par Pierre-André Lautenschlager, ancien président National UCJG et membre 
de la "Commission Administrative de Vaumarcus", chargé des relations publiques. 

*** Pour la 3ème fois, les UCJG-YMCA des USA organisent un camp mondial qui aura lieu 

de mi-juillet à mi-août. Il est destiné aux jeunes de 15 à 18 ans qui ont des expé- 

riences dans les UCJG. 

*** Nous parlerons dans notre prochain numéro de la séance de la "Commission admi- 

nistrative de VaumarcuS" qui a eu lieu le 15 mars dernier. Pour aujourd'hui, nous 

nous contentons de signaler qu'elle a nommé un nouveau membre en la personne de 

Mme Mary-Claude Schleppy, de Neuchâtel, et désigné M. André Vulliet, de Bâle, en 
qualité de président de la "Commission financière". 
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DES VACANCES INOUBLIABLES..... 

du 6 au 13 juillet CAMP BIBLIQUE 
du 13 au 20 juillet CAMP INTERNATIONAL des jeunes 
du 20 au 26 juillet CAMP DES RENCONTRES 
du 26 juil. au 3 août CAMP BIBLIQUE du Nord Vaudois 
du 3 au 10 août CAMP JUNIOR 
du 10 au 15 août CAMP DES HOMMES 
du 20 au 22 sept. CAMP DES FEMMES PROTESTANTES 

Renseignements au Camp de Vaumarcus, 2028 Vaumarcus 
Tél. 038/55 22 44 qui vous enverra les programmes 
demandés concernant ces Camps. 
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L VERNAIL Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration: 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20 - 3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Parait 10 fois par an 

Monica Gersbach-Forrer 

45d004s4.4u4, & fteâihe d 'u4 usriaan2 cadoKKé 
Il ya6 ans, - c'était en 1985 - le Gouvernail décidait de consacrer chaque année, un de ses numéros à un 
peintre ayant vécu dans notre région. Ainsi, au cours des ans, nous avons parlé de Louis de Meuron, Théophile 
Robert, Francis Roulin, William Röthlisberger, Pierre-Eugène Bouvier et Auguste Bachelin. 
Aujourd'hui, nous évoquons la vie et l'oeuvre d'un peintre neuchâtelois qui a habité Saint-Blaise, mais qui a 
passé la plus grande partie de sa vie à Paris où il habite encore: Edmond Leuba. 
Pour le présenter, nul ne pouvait le faire mieux que Pierre von Allmen, ancien directeur du Musée des Beaux-Arts 
de Neuchâtel, lui qui avait organisé ses expositions au chef-lieu, à la Galerie Suisse de Paris et au Rathaus de 
la ville d'Aarau, dans le cadre des échanges culturels des villes de Neuchâtel et d'Aarau. 
Nous lui exprimons notre très sincère reconnaissance pour la compétente contribution qu'il apporte à nouveau 
aujourd'hui au Gouvernail et à ses lecteurs. 

Plans et modulations spatiales, 1973. Huile sur toile (73 x 100 cm). 
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Certaines visions sont si 
fortes qu'elles ne peuvent 
que germer en nous, s'épa- 
nouir et prendre forme - 
comme pour prolonger un 
peu le bonheur. 
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Le jeu par excellence est, pour le peintre Edmond Leuba, l'expres- 
sion abstraite poussée dans ses extrêmes, où couleurs et lignes s'unis- 
sent dans une apparente simplicité. 

La démarche de l'artiste semble aboutir depuis longtemps à cette 
démarche personnelle, souple et puissante à la fois. Rien ne faillit 
dans cette recherche qui va sans s'épuiser, bien au contraire. 

Le peintre neuchâtelois, résidant à Paris depuis fort longtemps, 
1934, date de sa décision de se fixer dans la capitale française, avait 
pourtant connu son pays natal puisque né en 1908 à Buttes, il passe sa 
jeunesse à Saint-Blaise et obtient son bacchalauréat à Neuchâtel, s'a- 
donnant également à la musique et à la peinture. 

En 1928, on le trouve à Munich, inscrit à la Faculté des Lettres. 
A Genève, il poursuit ses études de piano, mais c'est à Budapest qu'il 
choisit définitivement la peinture. Aujourd'hui, alors qu'il avait in- 
lassablement présidé la seule section des Peintres, sculpteurs et archi- 
tectes suisses établie hors du territoire national, il poursuit sa quê- 
te d'artiste-peintre, dans la pleine force et le merveilleux épanouisse- 

ment de sa nature. 
Une marche ascendante. 

Les expositions du peintre Edmond Leuba ne se comptent plus. La 
Suisse, mais Paris surtout, ont accueilli les oeuvres à de nombreuses 
reprises. Le peintre a acquis une notoriété fort enviable, et à ses ver- 
nissages se pressent les amateurs nombreux et admiratifs. L'expression 

picturale toujours tournée vers l'abstraction lyrique, sous une forme 

Mère et enfant, 1953, Huile sur toile. 
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fervents et assidus. 

La quête du peintre se prête 
à une analyse que les mots ont 
peine à cerner, tant la forme de 
l'oeuvre s'inscrit d'abord dans 
le fait pictural, c'est-à-dire 
assez éloignée du concept verbal. 
A vrai dire, les oeuvres d'Edmond 
Leuba, se passeraient bien de 
l'apparition du langage écrit ou 
parlé, du langage tout court. 
Pourtant on ne se lasse pas d'exa- 
miner le pourquoi, le comment de 
ces féériques et lumineuses sur- 
faces qui possèdent en elles, par 
je ne sais quel charme secret, un 
pouvoir de fascination réelle. 

Vers le Sud. 

Pourtant, le peintre, à ce 
qu'en écrit son ami Silvagni, 
en 1977, avait su conquérir un 
public par "ses plages dévorées 
par le soleil de Camargue, jau- 
nes de cadmium orangé, ocre rouge 
brisée de pourpre violacée, sil- 
lonnée de coulées de vermillon, 
c'était de ce temps-là, la palet- 
te d'Edmond Leuba subtilement al- 
lusive aux plaisirs de la chair". 
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Le peintre s'était exprimé en se référant à la Nature, et l'a- 
vait portée à ses extrêmes. Les paysages du Sud l'avaient conquis, 
il les avait traduits puissamment en les dotant de tons audacieux. 
Dans quel secteur allait-il se tourner, comment ses mains impatien- 
tes allaient-elles trouver le chemin que ce besoin de transcrire ses 
sensations nées de l'abstraction géométrique ? 

Variations sur des plans, 1961, Huile sur toile (65 x 92 cm. ) 

Silvagni nous informe: "Pour satisfaire l'impatience de ses mains, 
le peintre ne cesse jamais de penser peinture, s'énivre de la musique 
de son piano et n'émerge de cette ivresse que pour se plonger dans la 
lecture de Kant et Schopenhauer. Autrement dit Edmond Leuba fait re- 
traite dans la spiritualité avant que d'affronter à nouveau le fatidi- 
que rectangle blanc". 

Une présentation bienvenue. 

Que nous apportent les oeuvres appelées abstractions géométriques, 
en quoi sont-elles parmi tant d'autres, si imprévisibles et si neuves ? 

Le peintre possède, grâce à sa nature profonde, un don exception- 
nel du rapport des tonalités: lignes, taches, volumes presque voulus, 
jeux des cercles et des polygones, tous de valeurs dissemblables, mais 
concourant au même sursaut de danse quasi immobile. 

La vraie démarche du peintre, pour un amateur tel que je me pré- 
sente, pourrait, par l'usage des mots puisqu'il faut s'en servir, être 

ainsi décrite, l'image même de la toile allant forcément au-delà des 
phrases inspirées : la peinture d'Edmond Leuba, dans son expression 
dite abstraite et géométrique, part à la conquête du regard et de 
l'âme du spectateur. Elle séduit par l'éclat voluptueux des rapports 
de tons, par la séduction des mouvements fixés dans l'écrin de leurs 
ébats immobiles. 
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Modulations spatiales, 1970, Huile sur toile. (100 x 72 cm. ) 

Qu'il soit fondé sur des cercles, surgissant ou évanescents, sur 
des héxagones colorés soit par juxtapositions soit par empiettements, ou 
que des champs étirés selon des thèmes polarisés au Nord comme au Sud, 
avec l'image de la Terre ou de la Sphère, au centre un jeu d'autres hé- 
xagones, plus simples, comme détachés, le dessin du peintre, coloriant 
les secteurs de ces formes, aboutit à l'oeuvre d'art, prête à la con- 
templation, au débordement ou au calme selon l'optique ou le sens du 
spectateur. 

Mais, comment mieux exprimer encore notre admiration pour l'artis- 
te, se révélant à Paris d'abord, et accueilli dans son pays natal en- 
fin ? 

La peinture d'Edmond Leuba va à l'essentiel. Elle n'a besoin de 
rien d'autre que d'elle-même mais se prête admirablement aux jeux du 
spectateur. Dans l'ordre de son univers, elle se meut par la grâce de 
ses tons et de ses atmosphères sereines, comme dotées de mouvements in- 
visibles, seulement ressentis instantanément. 

Le Pays de Neuchâtel a trouvé l'un de ses indispensables artistes à Paris. Il lui doit sa reconnaissance; venu de Neuchâtel, il brille 
à sa juste mesure là où la destinée l'a placé. 

Son oeuvre tout entière, marquée du sceau de la conquête, s'ouvre 
à notre joie sincère, alors que blottis dans le vignoble neuchâtelois, 
nous tentons d'observer comment des artistes nés de notre terre, arra- 
chent leur secret aux mondes alentours si proches pourtant de nous- 
mêmes. 

Pierre von Allmen. 
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Parmi les dernières oeuvres. 

Expositions particulières 

1934 Galeries Léopold Robert, Neuchâtel 
1943 Académie des Arts Appliqués (A. A. A. ) 

Genève 
1944 Nouvelles Galeries d'Art, Neuchâtel 
1946 Musée Rath, Genève 
1949 Galerie Jeanne Castel, Paris, achat 

de l'Etat français. 
1952 Galerie du Point du Jour, Paris 
1958 Galerie des Amis des Arts, Neuchâtel 
1962 Galerie di Meo, Paris 
1964 Athénée, salle Crosnier, Genève 
1966 Galerie des Editions Rolf Lutz, Paris 
1976 Galerie Suisse de Paris. 
1977 Musée d'Art et d'Histoire, Neuchâtel 

+ de très nombreuses expositions de groupe. 

P. S. (réd). 

En présentant ce numéro consacré à 

Edmond Leuba, le "Gouvernail" n'a 
qu'un regret: celui de ne pas 
pouvoir vous donner la couleur si 
lumineuse des oeuvres de l'artiste. 

Biographie (hélas incomplète) parue en 1977 à l'occasion 

de l'exposition Edmond Leuba au Musée d'Art et d'Histoire de Neuchâtel. 

7 octobre 1908 Edmond Leuba naît à Buttes 
(NE) second fils d'une famille qui exploite 
l'usine de ciment du «Furcil» à Noiraigue 
dans le même Val-de-Travers. Il passe son 
enfance dans la vaste propriété familiale et 
fait ses classes primaires dans ce village. 

1920 Ses parents viennent se fixer à Saint- 
Blaise dans la banlieue neuchâteloise; il 
poursuit au chef-lieu ses études jusqu'au 
baccalauréat classique, tout en s'adonnant 
à la musique et à la peinture. 

1938 Désireux de changer d'horizon, Leuba part 
pour Munich où il s'inscrit à la faculté des 
lettres et fréquente d'autre part assidûment 
les musées, l'opéra et les concerts. 

1930 Continuant ses études en langues vivantes 
à l'université de Genève, il pousse plus 
avant ses capacités pianistiques avec le pro- 
fesseur A. Mottu. 

1931 Retournant en Allemagne, à Berlin pour un 
nouveau semestre universitaire, il consacre 
la plupart de son temps à la peinture en tra- 
vaillant sous la direction du peintre Nie- 
meyer- Holstein. 

1932 Leuba part pour Budapest où, pendant deux 
ans, il fait l'apprentissage de son métier 
sous l'égide du peintre L. Sarkany, profes- 
seur à l'académie hongroise des Beaux- 
Arts et élève lui-même du maître français 
Devambez. 

1934 Rentré à Neuchâtel, l'artiste organise sa 
première exposition et prend la résolution 
d'aller vivre à Paris qu'il connaît pour y avoir 
fait de fréquents séjours. 

Ci-contre: 

1935 Dans la capitale française il suit le cours 
d'Adrien Holy tout en s'intéressant vive- 
ment à l'enseignement d'André Lhôte. Il 
établit son domicile sur le boulevard Mont- 
parnasse, tout en faisant de fréquents sé- 
jours à Saint-Blaise où il dispose également 
d'un atelier dans la maison familiale. 

1940 Rentré en Suisse à la guerre, Edmond Leuba 
épouse Suzanne de Meuron fille du peintre 
Louis de Meuron. 

1944 Il s'installe à Genève où il obtient la bourse 
fédérale des Beaux-Arts (en 1947) et entre 
dans la Société des Peintres, Sculpteurs et 
Architectes suisses. 

1946 Dès la fin des hostilités le peintre regagne 
Paris où il retrouve son atelier et le climat 
artistique qui lui est favorable. 

1950 Muté dans la section de Paris de la S. P. S. A. S. 
il en devient rapidement le vice-président 
puis en assume la présidence jusqu'à ce 
jour (en s'efforçant de donner vie et intérêt 
à cette réunion des artistes de tous les can- 
tons suisses qui ont choisi de faire carrière 
en France. ) 

1975 Ayant quitté son domicile neuchâtelois, le 
peintre reprend pied dans le Gard, au pied 
des Cévennes, où il emménage un nouvel 
atelier. 
De nombreuses expositions jalonnent sa 
carrière. 
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Offre spéciale de l'été 

LOUXOR Haute-Egypte (tojoum) 
Hôtel ***** au Caire 
Hôtel ****à Louxor face au Nil, chambre double et petit déjeuner 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich Fr. 1560. - 

Pour les retardataires... LA SOLUTION POUR VOTRE ÉTÉ 
EGYPTE / HURGHADA - Mer Rouge (14jours) 

Hôtel avec plage privée... Prix exceptionnel: Fr.. 1650. - 
Plongée sous-marine dans banc de coraux à proximité 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich 
Transfert au Caire: hôtel ***** avec petit déjeuner 
Transfert à Hurghada: hôtel en demi-pension et en chambre double 

UNE LOCATION À LOUXOR 
Pour les amoureux de la vraie Egypte: 
vivre des vacances culturelles en louant une maison individuelle unique 
de style traditionnel égyptien... 
Habitat pensé pour le confort européen 
Construction fin 1989: 4 chambres à coucher (7 personnes) -2 salles d'eau 
(WC douche) -1 livinghalle à manger -1 cuisine aménagée - terrasse, patio 
Gardiennage 
Transport aérien avantageux. 

Italie: TOSCANE - PATERNO 
Pour une escapade en famille ou en amoureux... 
Appartement dans villa de maître pouvant être occupé par 4à9 personnes 
bu/ Dépendances divisées en trois nouveaux appartements avec entrée individuelle 
Vue imprenable sur les collines de Toscane 
Bus à proximité de la propriété (une heure de route de Florence) 

INFOS/RÉSERVATIONS: Casepostale, CH-1854 LEYSIN 

JC 025 / 3412 62 - 341223 Fax 025 / 3416 83 Télex 456122 
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DIX COMMUNES SUISSES 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le « Gouvernail » 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

ments industriels et le mouvement pendulaire, en sortie, représente en- 
viron le 75 % des résidents actifs. L'agriculture n'occupe plus que 
personnes, mais il ya2 écoles d'équitation (60 chevaux), un hôtel 
***** (110 lits) et 3 restaurants avec chambres (33 lits). 

Population. Dans la ire partie du XVe s. Origlio devait fournir 27 sol- 
dats et du matériel de guerre au duc de Milan. En 1574, le village re- 
censait 45 familles pouvant être formées de 17,18 membres ou plus. A 
la fin du moyen-âge, le village était l'un de ceux où la population é- 
tait la plus élevée de la région avec 500 habitants. Au cours des siè- 

Le binôme "0riglio-Lac" est pratiquement indivisible; aussi est-il quasiment impossible de parler d'un de 

ses composants sans évoquer l'autre. 

Le lac. Au fond d'une dépression, sa configuration résulte principalement de l'érosion due aux deux derniè- 
res glaciations et à l'abaissement de son niveau de 1m 30 en 1940-45, réduisant sa superficie à 425 m de 
longueur et à 220 m de largeur (Réd. Le Loclat a 470 x 115 m). Conséquence: disparition d'espèces uniques en 
Europe (grenouilles, crapauds) et diminution du nombre de "châtaignes d'eau" (trapanatans). Le lac, "perle 

Lac d'Origlio 

Statue en bois, Madone à l'enfant, 
Eglise S. Giorgio d'Origlio 

cles, un recul démographique 
s'est dessiné jusqu'à l'orée 
du XXe s. Du tableau ci-contre, 

mmawhikjhm&à 
700 ans - Confédération helvétique 

ORIGLIO / TI 
1000 habitants - 420 m s/m 

entre Lugano et Tesserete 

avec la collaboration d'Henri Seiler, 
65 ans, marié, une fille. 

1900 215 hab. 
1950 220 " 
1960 232 il 

1970 350 hab. 
1980 492 
1990 1000 

il 
Tt 

il appert qu'en l'espace d'une décennie, la population a plus que doublé. 

Territoire. Le territoire juridictionnel s'étend sur une superficie de 

quelque 200 ha dont env. la moitié est couverte de forêts, le châtai- 
gnier ayant une prédominance marquée sur les autres espèces. La voca- 
tion touristique et résidentielle d'Origlio tient de son magnifique 
paysage et de la proximité de l'agglomération luganaise (7 km). Parmi 
les travaux les plus importants réalisés ces dernières années, il ya 
lieu de relever la nouvelle maison communale, le nouveau terrain de 
football, le renforcement du réseau de distribution d'eau et des réser- 
ves d'accumulation. 

Objets d'intérêt historique, culturel et artistique. L'église parois- 
siale de S. Giorgio, monument protégé de style baroque du XVIIe s., a 
été construite sur une église plus ancienne (voir ci-contre: Madone à 
l'enfant, statue en bois du XIV-XVe s. ). Les services religieux s'y 
tiennent de mai à octobre, tandis qu'ils sont célébrés le reste de l'an- 
née à l'église S. Vittore, dont l'essentiel de la construction remonte 
au XIIIe s. 

Maison patricienne de la renaissance. L'édifice imposant de 4 niveaux, 
à l'entrée du vieux village, possède sur sa façade principale un cadran 
solaire et, juste au-dessous, une horloge qui émerge d'une treille aux 
pampres luxuriants. 
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VE ZiA et continue à un rythme soutenu. Le village ne compte pas d'établisse- 

é CU REG LIA Situation socio-économique. La commune est typiquement résidentielle. 
Le développement de la construction a été intense ces dernières années 

Histoire. Origlio a des origines très lointaines. Il ya quatre mille 
ans, on y cultivait des céréales, le froment, l'orge et le seigle. Les 
armes de la commune représentent, outre le lac, une tour de guet datant 

1AR NA G0 vraisemblablement du temps des Visconti, mais actuellement disparue. 
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pour l'année 1991 leur sera déjà parvenu lors de la parution du journal. 

*** Notre invité, dont la chronique "Dix communes suisses au 

ENTRENOUS hasard de nos lecteurs", parait en page 7, est Henri Seiler, 
""" un heureux retraité qui a passé sa jeunesse à Saint-Blaise où 

il a été chef éclaireur. Directeur de Dubied SA en Argentine, 
il a pris ensuite dans ce pays la direction d'une entreprise 

de pharmacie. Il est un des quatre "Saint-Blaisois" habitant le 
Tessin et abonnés au Gouvernail. Nous leur envoyons à tous nos 
très cordiaux messages. 

*** Heureuse découverte. Lorsque nous nous sommes approchés d'Hen- 
ri Seiler pour lui demander de nous présenter sa commune, il nous 
a dit ne pas penser que cette modeste localité présente pour nous 
un intérêt particulier pour en faire un article. Or, ayant quand 

Un petit air de même accepté notre requête, à la suite de ses recherches il a 
"découvert" le lieu où il habite et donne aux lecteurs du Gouver- 

printemps et on lit le 
nail envie de quitter l'autoroute avant d'arriver à Lugano pour "Gouvernail" 
voir ce "petit lac" tessinois et les particularités de l'endroit. 

** La "Conférence Nationale" des Unions chrétiennes de jeunes gens de Suisse aura 
lieu les ter et 2 juin prochains, à Vaumarcus. Nous espérons pouvoir en donner le pro- 

gramme dans le prochain numéro. 

*** Au moment oü ce numéro paraîtra, la rencontre de la "Branche aînée" des UCJG neu- 

châteloises se sera déroulée aux Geneveys-sur-Coffrane. Au programme, une conférence 
avec dias sur ce sujet captivant: "18 ans au service médiatique de l'Eglise de Tahiti", 

par M. Roland Freitknecht, de Cernier, qui a travaillé toutes ces années comme envoyé 
du Département missionnaire des Eglises protestantes romandes. 
La prochaine rencontre aura lieu le jeudi 23 mai à 20 h. 15. Prière de réserver la date. 

*** "Le Gouvernail" est toujours heureux de l'appui publicitaire apporté par les com- 
merçants de la région et il souhaite que les lecteurs favorisent de leurs achats ou 
de leurs ordres nos annonciers. Aujourd'hui, notre bulletin étend ses horizons puisque 
une agence vaudoise de voyages - Polo Tours - de Leysin invite nos abonnés à regarder 

au loin vers l'Egypte, berceau des civilisations antiques. Nous nous devons 
toutefois de préciser que c'est une ancienne habitante de Marin, fidèle abon- 
née à notre journal, Henriette Tissot-Silipranci, qui nous fait cette offre 
de voyages en envoyant à tous nos lecteurs ses meilleurs messages. 

*** Le "Conseil Mondial" des UCJG aura lieu du 23 au 29 août 1991 à Séoul, 
(Corée). Ces rencontres ont lieu tous les 3 ans. La réunion sera précédée 
d'un "Forum des jeunes" qui groupera, deux jours avant la grande conféren- 
ce, les délégués jusqu'à 30 ans. La Suisse peut envoyer 9 participants, 
dont 5 de Suisse romande. 
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Votre Comité s'est réuni en date du 26 mars pour discuter des dif- 
férents travaux qui seront à effectuer au chalet. En date du 4 mai 
nous commencerons par les nettoyages et nous comptons sur une 
participation de tous nos membres (Une lettre vous sera adres- 
sée). 

Il sera également fait appel à nos membres pour différents tra- 

vaux qui devront être exécutés durant l'année 1991. Le programme 

DfCORATION D' INTfRIfUR 
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Archéologie! 
Un éloge ne sied qu'aux morts. 
Vivants, la polémique nous 
poursuit; les justes ou injustes 
critiques, les justes ou injustes 
éloges, mais les morts, eux, ont 
droit à cette sorte d'intronisation 
dans la tombe, avant les siècles 
de gloire ou les millénaires 
d'oubli. 

Marguerite Yourcenar 
(discours de réception 

à l'Académie Française, 22.1.81) 

Tourisme et archéologie 
Un projet de musée à Champréveyres 

La construction d'un musée d'archéologie à Hauterive-Champréveyres constituera un précieux 
fleuron dans l'aménagement des rives de Saint-Blaise à Monruz. 
Le Gouvernail a demandé à Michel Egloff, archéologue cantonal, de présenter l'enjeu de ce projet 
pour le Pays de Neuchâtel. 

Il le remercie vivement de sa collaboration et lui sait gré de lui avoir réservé des informations inédites. 

Maquette du nouveau Musée cantonal d'Archéologie (Hauterive). 
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Un projet de musée à Champréveyres 
Neuchâtel n'a pas de pétrole, mais de l'archéologie 

Civilisations de Cortaillod, d'Auvernier, de La Tène... Ces appellations bien de chez 
nous sont connues loin à la ronde. C'est, en effet, d'après les riches trouvailles 
des sites neuchâtelois qu'ont été définis divers moments de l'histoire suisse, voire 
européenne: apparition des premiers villages, débuts de la métallurgie (IVe et IIIe 
millénaires avant notre ère); civilisation celtique, de la Roumanie à l'Irlande (se- 
cond âge du Fer, baptisé "civilisation de La Tène", du 5e siècle au début de notre 
ère). 

Cet honneur entraîne pour le pays de Neuchâtel une responsabilité à laquelle il ne 
saurait se dérober: celle de présenter dignement les découvertes qui lui valent une 
renommée au moins aussi grande que celle due à ses vignobles et ses techniques de 
pointe. En 1979, les députés Rémy Scheurer et Pierre Duckert présentaient une motion 
demandant au Conseil d'Etat la création d'un musée digne du fabuleux patrimoine ar- 
chéologique livré par le Littoral, l'Entre-Deux-Lacs, les Vallées et les Montagnes. 

Douze ans après, qu'en est-il ? 

Le projet a mûri. Il est même si mûr qu "'il n'y a plus qu'à" le réaliser. Les lignes 
qui suivent ont pour but de faire le point de la question. 

Nul n'ignore qu'il existe un Mubée cantona& d'AnchéoIogLe caché derrière la jolie 
fontaine de la cour du Palais DuPeyrou. Pourquoi renoncer à ce bâtiment et en édifier 

un nouveau sur le rivage d'Hauterive-Champréveyres ? 

En 1952, lorsque la Ville de Neuchâtel remit à l'Etat les collections d'archéologie 

conservées jusqu'alors au Musée d'Art et d'Histoire, on était loin de prévoir que le 

volume des antiquités livrées par le sol du canton allait rapidement décupIv 
.A la 

la clé de cet envahissant succès, 
les grands chantiers de la deuxiè- 

me correction correction des eaux 
du Jura et ceux de la route natio- 

  
  
  

Une des plus vieilles roues du monde fut 
découverte en 1986 à Saint-Blaise. On rou- 
lait donc en char il ya 4600 ans déjà, à 

l'emplacement de la N5. 

2 

nale 5. L"'explosion" du musée est de ic 
la conséquence directe des grands 
travaux de génie civil de la secon- 
de moitié du 20e siècle. Du Lande- 
ron à Auvernier en passant par 
Thielle-Wavre, Saint-Blaise, Haute- 
rive, Neuchâtel, ce sont des dizai- 
nes de tonnes d'objets inédits qui 
apparurent et qu'il fallut nettoyer, 
inscrire, reconstituer, dessiner, 
décrire, publier, stocker - exposer, 
si possible ! Le Musée ne disposant 
ni de caves, ni de grenier, ni d'es- 
pace permettant des expositions tem- 
poraires, ni même de places de sta- 
tionnement, il dut "coloniser" di- 
verses annexes. A l'heure actuelle, 
elles sont au nombre de neuf, non 
seulement à Neuchâtel, mais égale- 
ment à Marin, Saint-Blaise, Colom- 
bier, Travers et Fleurier. Il ne 
s'agit pas de dépôts uniquement, 
mais aussi de laboratoires, bureaux, 
ateliers. 
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Un musée trop petit 

Seul musée cantonal (à 

part le Château de Co- 
lombier), le Musée d'Ar- 
chéologie "craque de 
toutes ses coutures". 
Même en étant très sélec- 
tif, on ne saurait pré- 
tendre présenter de ma- 
nière satisfaisante les 
50 millénaires d'histoire 

neuchâteloise antérieure 
au Moyen Age dans les 
trois petites salles ac- 
tuellement ouvertes au 
public. Le moment vient 
(en fait il est déjà ar- 
rivé, depuis cinq ans au 
moins) 

_ 
de montrer pZu4 

et mieux. 

Akchéoîog-. e ß le terme 

peut paraître rébarbatif. 
Il est pourtant familier 
à nos oreilles depuis la 
découverte de Pompéi, des 
villages lacustres, du 
tombeau de Toutankhamon, 
des peintures de Lascaux. 
Présentée à Zurich en 
1990, l'exposition "Pfahl- 
bauland" a prouvé que les 
techniques ancestrales de- 

meurent d'un considérable 
intérêt pour chacun: on y 
observe l'aube de l'agri- 

culture, de la domestica- 
tion, de l'art du potier 
et de tout notre artisa- 
nat. Face à un avenir in- 

certain, une partie crois- 
sante de l'humanité cher- 
che à connaître ses raci- 

Construit en chênes abattus en 182 après Jésus- 
Christ, le chaland de Bevaix (long de 19 m. 35) 

servit à transporter le calcaire du Jura jus- 

qu'à Avenches. Ce sera l'une des attractions les 
plus spectaculaires du futur Musée, tandis qu'une 
copie conforme de cette barque naviguera sur le 
lac. 

nes, manifestant sa curiosité pour les époques où nos pères vivaient en équilibre avec 
leur environnement. 

L'indispensable connaissance du passé permet de mieux assurer sa marche lente ou ra- 
pide vers l'avenir. On y voit en germe ce que nous sommes devenus. Or Neuchâtel béné- 
ficie d'une situation peu commune à cet égard: c'est le seul canton qui soit en mesu- 
re de présenter sur son territoire extrêmement varié de 800 km2 seulement, des témoi- 

gnages de -toute6 les phases de l'aventure humaine recensées en Suisse occidentale. 

Hommes et femmes de Néandertal sont présents dans les grottes du Val-de-Travers; les 
Cro-Magnons habitent les abris-sous-roche du Doubs aussi bien que les grèves du lac; 
les néolithiques "lacustres" sèment leur blé à l'emplacement de la forêt défrichée, 
bientôt suivis par les bergers et métallurgistes du Bronze, puis par les Celtes cons- 
tructeurs de tombes monumentales et de ponts en bois. A l'époque romaine, nombreuses 
sont les fermes et maisons de maîtres au Val-de-Ruz, sur le Littoral et dans l'Entre- 
Deux-Lacs; c'est à côté-de leurs ruines que les "barbares" venus de Germanie s'ins- 
talleront au début du Moyen Age. 

L'étude de cette longue histoire a débuté il ya 137 ans. Dès 1962, à la faveur des 
travaux de génie civil déjà mentionnés, elle est devenue à la fois plus précise et 
plus complète. Ce ne sont plus seulement les objets et les restes d'habitations que 

3 
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l'on recherche lors des fouilles, mais aussi tous les vestiges qui rendent possible 
la reconstitution de la nature et du climat: graines, pollens, ossements, mollusques, 
insectes, sédiments. Quant au bois, il permet de dater les constructions à l'année 
près, faisant pleinement entrer la préhistoire dans l'histoire, grâce à la dendrochronologie. 

Quand l'arme devient oeuvre d'art: 

ointes de sagaies en fer, forgées par les Helvètes de La Tène 
(2e siècle avant notre ère) 

De cet immense effort pluridisciplinaire, subventionné par les crédits routiers et 
le Fonds national suisse de la recherche scientifique, résulte une image profondément 
modifiée de nos origines. Depuis quelques années, en effet, nous connaissons mieux 
l'évolution de nos paysages, de la société, de l'économie, de l'art, des techniques, 
des modes de vie, de la spiritualité. Il est temps d'en présenter un bilan cohérent, 
non seulement sous forme de livres (créée en 1986, la série A4chéotog. i, e neuchât1o. i. 4e 
publiée par les Editions du Ruau, à Saint-Blaise, vient de sortir son huitième volu- 
me) ou de films (qui ne se souvient de "Con-ta. Jiod, î-e vidage enytouti" produit par la 
Télévision suisse romande, projeté sur les écrans de France, Belgique, Espagne, Suède, 
Côte d'Ivoire et du Canada ? ), mais aussi sous la forme durable et dynamique d'un 
Musée, jouant également le rôle de centre de recherche, enfin adapté aux besoins nou- 
veaux. 
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Un nouveau musée, pourquoi ? 

Nous vivons présentement dans la "civilisation des musées", liée à l'accroissement des 
loisirs. D'aucuns attribuent cet engouement à une sorte de nostalgie suspecte de sen- 
timentalisme. Pour notre part, et dans le cas particulier qui nous préoccupe, nous 
discernons plutôt une vive et très légitime curiosité envers nos origines: il est nor- 
mal "d'essayer de comprendre d'où nous venons". C'est pourquoi nous envisageons de 
consacrer une part importante des salles d'exposition aux méthode6 utilisées par les 
détectives du passé (fouilles sur terre et sous l'eau, datations, analyses diverses, 
etc. ), et non pas seulement aux résultats des investigations. 

Depuis le dépôt de la motion évoquée ci-dessus, bien des événements se sont déroulés: 
étude préliminaire du problème par le "Groupe d'étude pour un musée d'archéologie"; 
organisation d'un concours international d'architecture (1986-1987,47 projets remis); 
en 1989, octroi par le Grand Conseil unanime d'un crédit d'étude de 1'300'000 francs 
et mise sur pied d'une Commission d'étude et de construction, présidée par le profes- 
seur Hans-Georg Bandi; en décembre 1990, remise du rapport final de ladite Commission, 
après 36 réunions au total. 

Agréé par le Conseil d'Etat, le projet qui avait obtenu le premier prix du concours 
est aussi celui dont la réalisation vient d'être étudiée dans ses moindres détails. 
Il est dû à quatre jeunes architectes de Genève dont l'un, Pierre Jéquier, est origi- 
naire du Val-de-Travers (ses trois collègues sont Laurent Chenu, Bruce Dunning et 
Pieter Versteegh). Voir plan en page 7. Retenons quelques idées-clés: 

- le futur bâtiment s'intégrera au nouveau rivage gagné sur le lac, au sud de la N5 
et du petit bois de Champréveyres; le sentier joignant Neuchâtel à La Tène passera 
devant le porche d'entrée; 

en forme d'équerre, le Musée et centre de re- 
cherche se compose d'une aile parallèle à 
l'autoroute (où seront établis bureaux, salle 
de cours, bibliothèque, laboratoires et dé- 
pôts) et d'une aile s'avançant jusque sur le 
lac; on y trouvera les espaces consacrés à 
l'exposition, ainsi qu'une salle destinée à 
l'accueil des groupes scolaires qui pourront 
s'initier aux techniques préhistoriques sous 
la conduite d'un spécialiste (taille du silex, 
modelage de vases, etc. ); à la jonction des 
deux ailes s'ouvrira une cafétéria, en bordure 
du jardin où l'on trouvera dolmen, tumulus, 
reconstitution de maisons lacustres, d'une 
barque gallo-romaine et de zones de végétation 
préhistorique (paysage de toundra, première 
agriculture); 

- un institut universitaire fait partie de l'en- 
semble, solution féconde déjà expérimentée au 
Musée d'Ethnographie de Neuchâtel et dans le 
Musée cantonal d'Archéologie actuel; 

- par paliers successifs, l'exposition conduira 
le visiteur depuis l'époque actuelle jusqu'à 
la plus lointaine préhistoire; un espace sera 
réservé aux expositions temporaires; sur de- 
mande, le dépôt sera visible lui aussi; le scé- 
nario de l'exposition est d'ores et déjà éta- 

bli: placé face au lac, puis face au Jura (les 

deux pôles essentiels du site et du Canton), 
n� r+Pnnnn t. rara ri il 1 ri il PC 114V4YIPTYIPnf. R fi +Pl c1 PC 

--- v-v 'v"`v"V �V vý` "ý Trésor sorti de terre: une statuette grands campements de Monruz et Champréveyres 
(âge du Renne), les villages du Bronze final de Minerve, déesse de la sagesse 
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aux structures géométriques (proto-urbanisme d'il ya 3000 ans), les célébrissimes 
trouvailles de La Tène (site que l'on verra à loisir depuis une baie vitrée), le 

chaland gallo-romain de Bevaix long de 20 mètres qui servait à transporter le cal- 

caire du Jura jusqu'à Avenches... 

Intégration au paysage, beauté de la présentation, clarté du message ont été les 

objets d'un soin tout particulier. Le musée se veut populaire, non pas élitaire - 
mais tous ses éléments reposeront sur des bases scientifiques. De surcroît, par une 

chance incroyable, le lieu réservé à la construction est très exactement celui qui 
livra les vestiges de trois civilisations successives lors des fouilles de 1983 à 

1986. Hauterive, comme Mexico, aura donc sa "Place des Trois Cultures". 

Un avenir pour notre passé 

Chaque fois que quelque chose de nouveau se crée en ce bas monde, des craintes s'ex- 
priment. Il arrive même que des esprits chagrins veuillent couper les ailes à l'oiseau 

encore au nid. Répondons à trois objections possibles. 

1. "Un musée aussi décentré est-il viable ?" 

Certes, le futur musée ne sera pas au centre du chef-lieu mais à sa frontière 
orientale. La distance pour y parvenir est toutefois très courte; une halte de 
bus existe déjà, un parking sera construit, on envisage un débarcadère. Quant à 
la réputation d'une telle création (remplaçant les locaux actuels désuets), elle 
sera d'emblée internationale: cadre exceptionnel, civilisations tirant leur nom 
du sol neuchâtelois, qualité des vestiges millénaires conservés dans le limon 
du lac ou les grottes jurassiennes constitueront autant d'atouts fondamentaux. 
Souvenons-nous que le "Papiliorama" de Marin attire plus de 200.000 visiteurs 
par an, après avoir été jugé utopique il ya peu d'années. 

2. "Les maisons de pêcheurs du port d'Hauterive ne me plaisent pas. Que sera un 

musée construit par les mêmes architectes ?" 

De "maisonnettes" ou "baraques", les constructions destinées aux pêcheurs sont 
devenues, en effet, des "usines à poisson". Sont-elles belles ou inesthétiques ? 
Chacun a pu s'exprimer là-dessus lors de leur mise à l'enquête. Actuellement, 

elles semblent hautes, mais le modelé du rivage est loin d'être terminé. Des 
levées de terre, de la verdure atténueront l'aspect provisoirement un peu dur 

des constructions et des bacs à alevins qui s'y ajouteront. Quant au musée, la 

photo de la maquette (voir en page 1) montre suffisamment qu'il ne s'agit pas 

d'une insulte à Dame Nature Rappelons que les "grands gestes architecturaux", 
à première vue séduisants, ne donnent pas toujours satisfaction à leurs utili- 

sateurs. Or le Musée et centre de recherche en archéologie préhistorique "fonc- 

tionne" parfaitement à tous égards. Par exemple, une grande attention a été 

portée aux économies d'énergie; puisque nous sommes près des forêts, le chauf- 

fage au bois a été préféré à l'électricité ou au pétrole. 

3. "Dépenser de l'argent pour la culture en cette triste période ? Vous n'y songez 

pas !" 

Chose étrange, nous y songeons plus que jamais. Pour des raisons diverses: 

- il est sûr que "le jeu en vaut la chandelle"; ayant cruellement subi les at- 
teintes de la récession, le pays de Neuchâtel vit en ce moment une nouvelle 
étape de son développement économique; le tourisme, lui aussi, est un élément 
moteur de la prospérité cantonale ! il importe de lui insuffler un dynamisme 
suffisant; les villes du Locle, de La Chaux-de-Fonds, de Neuchâtel ont eu à 
coeur, avec quel succès, de créer, entretenir, agrandir leurs musées, au moyen 
de leurs propres deniers; est-il normal que l'Etat n'en fasse pas de même à 
l'égard des deux seuls musées dont la charge lui incombe ? 
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- notre canton doit une dette de reconnaissance envers la Confédération qui, 

grâce au décret de 1961 sur le financement des fouilles archéologiques réa- 
lisées lors de la construction des routes nationales, lui a octroyé près de 

30 millions de francs en un quart de siècle; il est juste, à la veille du 
troisième millénaire, d'apporter la preuve que ces subsides n'ont pas été 

attribués en pure perte; 

-h v2-to. vte de . 'homme, Science, -technique, ant, 5oc. i é-té, na-tune représentent 
des sujets de préoccupations universelle; ils seront au coeur du musée pro- 
J eté 

- d'ores et déjà, deux points essentiels sont acquis: c'est le budget des 

routes nationales qui prendra à sa charge l'aménagement du rivage et la 

mise en forme du terrain à construire; une telle contribution, de l'ordre 

de quelques millions, est extrêmement bienvenue; une autre s'y ajoutera : 

une "annexe au futur musée" sera construite, en 1992 déjà, à l'emplacement 

des deux blocs archéologiques de 150 et 450 tonnes qui furent déplacés l'an 

dernier de Monruz à Champréveyres; il sera donc possible de contempler de 

l'extérieur, à travers des verrières, le sol préhistorique et les foyers 

d'il ya treize millénaires qui auront été fouillés cette année; on attend 

aussi un appui, moral et financier, de la part de la Fondation qui verra 
le jour incessamment. 

Voilà donc les piliers de notre foi en l'avenir du passé. Les visites commentées 
de la fouille évoquée ci-dessus, s'ajoutant aux conférences que nous continuerons 
à présenter dans tout le canton, offriront autant d'occasions de dialogue que 
nous attendons avec impatience. Il sera loisible de démontrer que, loin d'être 

un gouffre à finances, une institution à la fois typiquement neuchâteloise et 
tout à fait européenne représentera (au coeur de l'Europe, précisément) une 

ouverture sur le monde. Elle contribuera au redressement de notre économie, aussi 

bien par les retombées dues à sa création et à son fonctionnement que par l'in- 

térêt international permanent qu'elle développera. 

En l' occurrence, au lieu de . 6a cit i4i, ce, ce sont les termes de miJ e en vakeun et 
d'Lnve, 6-ti, 6,5emen-t pnoducti. 4 qui s'imposent. Michel Egloff 

Pour en savoir plus: paru en 1989 aux éditions Gilles Attinger (Hauterive), le 

tome 1 de l' H. ivsto. vice du Pays de Neuchâee présente de manière détaillée le scé- 

nario du nouveau musée (première partie: "Des premiers chasseurs au début du 

christianisme"). 

Expositions réalisées par le Musée cantonal d'Archéologie 

- Histoire et préhistoire de l'Entre-Deux-Lacs (Marin) 

- Archéologie et routes nationales (Neuchâtel) 

- Un village de 6000 ans: préhistoire lacustre d'Auvernier (Neuchâtel et Schaffhouse) 
- 500 siècles d'archéologie neuchâteloise (La Chaux-de-Fonds et Zürich) 
- Hauterive a 12'000 ans (Hauterive) 

- La barque celtique de Bevaix (Bevaix) 

Des imprimés de haute qualité, au plus juste prix; 
dans les délais que 

Imprimerie Zwahlen 
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QUELQUES CHIFFRES CONCERNANT LE MUSEE D'ARCHEOLOGIE 

Nombre annuel de visiteurs 

- Actuellement 3500 visiteurs (plus de 10'000 lors des grandes expositions 
auxquels s'ajoutent environ 3000 visiteurs lors des visites 
commentées de fouilles archéologiques). 

- Nouveau musée:: plus de 30'000 visiteurs. 

- Exposition : 1997 m2 (dont 363 m2 pour expositions temporaires) 

Dépéts 670 m2 (dont 300 m2 accessibles au public sur demande) 

- Laboratoires et ateliers: 424 m2 
(conservation et restau- 
ration, dendrochronologie 
menuiserie) 

- Entrée, accueil 235 m2 (y-c. salle d'accueil des groupes scolaires) 

Parc archéologique 6'600 m2 (étang piscicole non compris) 
(à l'ouest du Musée) 

Calendrier 

Présentation au Grand Conseil et votation populaire : 1992 

"Aménagé dans les anciennes salles de la 
Rose d'Or, derrière l'Hôtel DuPeyrou, le 
Musée d'Archéologie est fort à l'étroit. 
Il ambitionne d'être enfin installé dans 

un environnement digne de la prodigieuse 
richesse des trouvailles de l'archéologie 

neuchâteloise. Tel devrait être, en effet, 
le futur musée actuellement à l'étude pour 
devenir, à Champréveyres (Hauterive), le 

sanctuaire d'un patrimoine sans égal en 
Europe". Jean-Pierre Vouga. 

(tiré de "Paul Vouga, archéologue 
neuchâtelois, 1880-1940)" 

(Musée neuchâtelois 1990) 

Ci-contre: 

Un visiteur illustre sur les rives 
neuchâteloises: le professeur Jia 
Lanpo, membre de l'Académie chinoi- 
se des Sciences, fut l'un des dé- 

couvreurs du Sinanthrope ("homme de 
Pékin" d'il ya 400'000 ans). 

9 

Numérisé par BPUN 1 



Offre spéciale de l'été 

LOUXOR Haute-Egypte (lojours) 
Hôtel ***** au Caire 
Hôtel ****à Louxor face au Nil, chambre double et petit déjeuner 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich Fr. 1560. - 

Pour les retardataires... LA SOLUTION POUR VOTRE ÉTÉ 

EGYPTE / HURGHADA - Mer Rouge (14jours) 
Hôtel avec plage privée... Prix exceptionnel: Fr. 1650. - 
Plongée sous-marine dans banc de coraux à proximité 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich 
Transfert au Caire: hôtel ***** avec petit déjeuner 
Transfert à Hurghada: hôtel en demi-pension et en chambre double 

UNE LOCATION À LOUXOR 
Pour les amoureux de la vraie Egypte: 
vivre des vacances culturelles en louant une maison individuelle unique 
de style traditionnel égyptien... 
Habitat pensé pour le confort européen 
Construction fin 1989: 4 chambres à coucher (7 personnes) -2 salles d'eau 
(WC douche) -1 living/salle à manger -1 cuisine aménagée - terrasse, patio 
Gardiennage 
Transport aérien avantageux. 

Italie: TOSCANE - PATERNO 
Pour une escapade en famille ou en amoureux... 
Appartement dans villa de maître pouvant être occupé par 4! 9 personnes 
loul Dépendances divisées en trois nouveaux appartements avec entrée individuelle 
Vue imprenable sur les collines de Toscane 
Bus à proximité de la propriété (une heure de route de Florence) 

INFOS/RÉSERVATIONS: Case postale, CH-1854 LEYSIN 

0251341262 - 341223 Fax 02513416 83 Télex 456122 

,m 
POLO POLO POLO 

TOURS TOURS l! TOURS 
POLO 

TOURS 
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Menuiserie Primoceri 
Portes, fenêtres 
et réparations 
en tout genre 

Rouges-Terre 1 
2068 Hauterive 
Tél. (038) 331188 
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DIX COMMUNES SUISSES 
AU HASARD DE NOS LECTEURS 

BMKKK; 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le «Gouvernail» 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

Sud-ouest de Berne 

Dir. Neuchâtel 

Btimplitz 

Dir. Fribourg 

Köniz 

Belp, partie centrale vue de l'ouest 

Au premier plan, devant les blocs loca- 
tifs, la rivière Gürbe, au centre le 

château, à droite l'église protestante, 
mentionnée pour la première fois en 1228 
(fresques du XVe s. ). Au fond à dr. les 

contreforts du Belpberg, dans le loin- 

tain la vallée de l'Aar en direction de 

Thoune et des Alpes. 

700 ans - Confédération helvétique 

BELP / BE 

Ecartelé 
de gueules et d'argent 

(plus simplement: 
rouge et blanc! ) 

8240 habitants - 525 m s/m 

avec la collaboration d'Alec Baer, 
61 ans, marié, 3 enfants. 

Il n'existe sûrement pas de commune typiquement suisse, mais 
certaines sont plus suisses que d'autres ! Jugez-en plutôt. 

Situation: Située à9 km. au SE de Berne, à 525 m. d'altitude, 
Belp compte 8240 habitants, 2 églises et 13 restaurants. A vol 
d'oiseau, Belp est plus proche de la frontière française que 
de Lucerne, mais c'est une localité solidement alémanique. Elle 
est très suisse dans sa méfiance des étrangers, mais elle est 
typiquement suisse parce que c'est grâce à eux qu'elle existe. 
Les Gaulois, les Romains, les Alémanes, les Carolingiens, 
Burgondes, tous ont envahi la région et s'y sont installé 
Pourtant, aujourd'hui, plus de 90 % des patronymes sont 
maniques, les autres étant par moitié Romands et étrangers. 

Développement: Comme de nombreuses localités du Plateau suis- 
se, Belp a grandi rapidement au 20e siècle (2343 habitants en 
1900,8240 en 1991). C'était autrefois un village paysan dont 
il reste quelques superbes fermes du 18e siècle, mais seule- 
ment 6% d'agriculteurs. Ni village ni ville, on y voit hélas 
les cubes en béton laids et anonymes des quartiers neufs. Belp 
a mal grandi, sans ordre ni plan, dans le respect absolu de la 
liberté individuelle des propriétaires, et ça aussi c'est un 
trait suisse. 

Organisation politique: Ici la politique ne soulève pas les 
foules. Pourtant, a Belp, l'assemblée communale tient lieu de 
Conseil général. Tous les électeurs peuvent y participer, mais 
à peine une centaine s'en donne la peine. Est-ce typique ? Le 
Conseil communal reflète les opinions plutôt centristes de la 
population, 5 UDC, 3 socialistes, 1 radical. Ni trop à droite 
ni trop à gauche, ça pourrait bien être aussi suisse, non ? 

100 % suisse ! Sans aucune hésitation, Belp est ultra-suisse 
par l'intérêt que portent ses habitants aux sociétés, clubs 
et associations de toutes sortes. Cinquante six au total, dont 
6 chorales et 20 clubs sportifs, sans même y compter les jou- 
eurs d'échecs ou les champignonneurs. Cà c'est bien de chez 
nous, et même un peu suisse-alémanique, non ? 

Pourtant le nom de Belp (prononcé Bäoup) n'est pas alémanique, 
lui. Il serait celte pour les uns et gallo-romain pour les 
autres, bref, l'origine en est douteuse. Une localité née de 
parents inconnus ? Cà ne se fait pas.., en Suisse ! 
Mais si, tout compte fait, Belp est certainement très suisse. 

quer gentiment en toute impunis,  a c'est parce qu'il y fait bon vivrý ý' 1. 

Bâti en 1636 par la famille von Stürler, il abr 
les autorités du district de Seftigen depuis sou 
achat par le gouvernement bernois en 1812. 

1; 1 Le château de Bel 
I ksi Ci-contre: 

II. 
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ENTRENOUS... 
Dans notre vie si stres- 
sante, un moment très 
"relax"... la lecture 
du Gouvernail 

*** Le présent numéro couvrant les mois de juin juillet, 

notre prochaine édition (août-septembre 1991) paraîtra 
à fin juillet. 

le gouuernail Un journal autre que les 
autres. On s'y abonne pour 

Fr 12. - (minimum) par an 
C. C. P. 20 - 3381 -0 

JE M'ABONNE 
*** En ce début de juin, la chronique de la page 11 "Dix communes suisses au hasard 
de nos lecteurs", nous donne l'occasion de lire un message d'un ancien habitant et 
chef éclaireur de Saint-Blaise: Alec Baer, de Belp/BE. Après ses écoles dans notre 
village et ses études à Neuchâtel, il a obtenu un doctorat en géologie. Il est parti 
ensuite au Canada, oil a habité durant 25 ans. De retour à Berne en 1985, il a été 

nommé directeur-suppléant du responsable de l'Office fédéral de l'énergie. 

***Nous avons appris avec peine la maladie de Jean-Frédéric Haussener qui a néces- 
sité un séjour hospitalier. Nous lui présentons nos meilleurs voeux de guérison et 
lui envoyons nos cordiaux messages. 

DES VACANCES INOUBLIABLES..... 

du 6 au 13 juillet CAMP BIBLIQUE 

du 13 au 20 juillet CAMP INTERNATIONAL des jeunes 
du 20 au 26 juillet CAMP DES RENCONTRES 
du 26 juil. au 3 août CAMP BIBLIQUE du Nord Vaudois 
du 3 au 10 août CAMP JUNIOR 
du 10 au 15 août CAMP DES HOMMES 
du 20 au 22 sept. CAMP DES FEMMES PROTESTANTES 

Renseignements au Camp de Vaumarcus, 2028 Vaumarcus 
Tél. 038/55 22 44 qui vous enverra les programmes 
demandés concernant ces Camps. 

... et d'autres camps plus éloignés, 
Camp Philia pour filles et garçons de 15 à 17 ans, en Allemagne, près de Hanover, du 
27 juillet au 10 août, Frs 350. - environ. 

Au Togo, cette année encore, des camps chantiers du 6 au 27 juillet ou du 20 juillet au 
11 août, Frs 1400. -, voyage compris. 

Aux USA un camp MONDIAL, du 18 au 24 août. Les USA pour 6 semaines comme 
responsable dans un camp. Renseignements auprès de Martial Debély, midi 
et soir. La Chaux-de-Fonds, au 039.28.58.35. 

*** Au moment où nous sortirons de presse, la Conférence Nationale Suis- 
se des UCF et UCJG aura eu lieu à Vaumarcus, le week-end des ter et 2 
juin. Au programme: le thème de l'identité des mouvements unionistes. 
"Quels sont les liens qui nous relient les uns aux autres ? ". 

*** Le 23 mai dernier a eu lieu à Peseux la rencontre de printemps 
c de la Branche aînée des UCJG sur le sujet captivant des "Sociétés bi- r bliques et leur activité d'alphabétisation". 
- Ir, ý.. 
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Un apport du CS à la Culture 
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Mifia 
2072 Saint-Blaise - Rue du Temple 1-3- Tél. (038) 33 43 33 
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Regarder le pays pour mieux le comprendre, et voir l'avenir pour mieux devenir ce que nous sommes. 
(Photo Maryvonne Freitag, de La Chaux-de-Fonds, prise depuis Chaumont en été 1971). 
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Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration: 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20-3381-O 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Pareil 10 fois par an 

ý( /t I 2Z C> 
60e année - N° 7 

Août - Septembre 1991 

La Suisse, 
cet admirable réservoir 

d'énergie 

André Gide 
(1869-1951) 

700 ans, ça ne suffit pas! 
Le Gouvernail a ses habitudes. L'une d'elles est d'inviter, dans son numéro paraissant au mois d'août, une 

personnalité à engager ses lecteurs à la réflexion sur les multiples aspects du pays. 
Proche du Gouvernail - Antoinette Béguin, sa femme appartient à notre équipe de rédaction - Thierry 

Béguin, conseiller aux Etats, a l'amabilité d'exprimer un fait. 
Une nécessité même: 700 ans de Confédération, ça ne suffit pas. 
Le Gouvernail le remercie vivement de sa contribution. 
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700 ans, ça ne suffit pas! 

11 

I ý, 

., 
} 

Le premier août concerne-t-il le peuple neuchâtelois ? 

A l'époque où les paysans et les notables des Waldstaetten se ju- 

raient fidélité avec pour seuls témoins les montagnes impassibles, les 

: euchâtelois du Comté affrontaient les Valanginois, les premiers appuyés 

car les Fribourgeois, les seconds aidés par l'évêque de Bâle, et le 28 

février 1296, Coffrane fut le théâtre d'une bataille qui donna la vic- 

s cantons suisses. Il lui arriva même d'être occupé militairement 

3r ceux-ci ! Mais si les destins se côtoyèrent au fil du temps, il fau- 

ra attendre le dix-neuvième siècle pour qu'ils deviennent le même à 

'occasion du grand souffle libéral qui se leva sur l'Europe en général 

t l'ancienne Confédération en particulier. 

.a grande année de la Suisse moderne, celle qui vit non seulement 

lance d'une nation nouvelle, mais encore d'un Etat démocratique, 

c'est bien 1848. Et pour nous Neuchâtelois, c'est aussi l'établissement 

de la République et l'adhésion exclusive au nouvel Etat fédéral. 

Alors, pourquoi n'avoir pas choisi pour fête nationale la fonda- 

tion de ce nouvel Etat qui repose sur des valeurs dont nous nous récla- 

mons tous aujourd'hui encore ? 

La nécessité d'une référence fondatrice 

Il faut se souvenir que le passage de l'ancienne Confédération à 

l'Etat fédéral ne se fit pas dans la douceur. Certes, dans ce pays, les 

luttes politiques et idéologiques sont à la mesure du territoire et par 

bonheur les grandes convulsions, les excès et les désordres restent dans 

des limites supportables. Néanmoins, les idées nouvelles ne s'imposèrent 

qu'au prix de luttes qui s'exprimèrent jusque dans la guerre civile, les 

cantons cantons catholiques s'étant unis dans une alliance séparée, le 

Sonderbund. Battus, mais non humiliés par des vainqueurs intelligents, 

les sécessionistes durent se soumettre. L'unité de la nation était assu- 

rée, et les structures fédéralistes devaient permettre aux vaincus de 

sauvegarder leurs identités culturelles, mais les plaies n'étaient pas 

entièrement refermées et la domination du parti radical sur la vie pu- 
blique, rendue possible jusqu'en 1919 par le scrutin majoritaire pour 
l'élection au Conseil national, entretint un climat d'affrontement idéo- 

logique. Dans ce contexte, il était impossible de choisir comme fête 

nationale ce qui fut à l'origine de la discorde. C'eût été une provoca- 
tion qui aurait ruiné les efforts d'apaisement voulus par le nouveau 
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pouvoir. Aussi dans sa grande sagesse, le Conseil fédéral suggéra-t-il 

aux cantons de fêter l'unité nationale en se référant au Pacte de l'été 

1291. Mm= 

La signification du Pacte 
700 ans - Confédération helvétique 

La référence au texte fondateur de la Suisse originelle présente 

plusieurs avantages. Il est assez ancien pour que radicaux protestants 

et catholiques conservateurs l'agréent sans difficulté. Il ne rappelle 

ni une bataille ni la victoire d'une faction sur une autre, ni l'éta- 

blissement d'une famille qui en aurait chassé une autre mais présente 
la concorde entre les citoyens comme but ultime de la cité terrestre et 
l'arbitrage comme moyen d'y parvenir. 

i 

P 

.. "º-J 

Comme le relevait le professeur Starobinski lors de son discours 

d'inauguration des festivités du 700ème anniversaire de la Confédéra- 

tion : "Voici ce que savaient les hommes de 1291, d'une connaissance 
immédiate dont ils ont eu le courage de tirer les conséquences : les 

hommes sont violents et il faut dépasser la violence. Ce n'est pas en 
ignorant la violence qu'on la surmontera, mais en prenant contre elle 
toutes les mesures appropriées. Pour repousser l'assaut des violents, 

contra impetus malignorum, il faut commencer par s'entraîner dans la 

résistance, mais la violence interne n'est pas moins à craindre que 
l'agression venue du dehors. Les contractants de 1291 prennent des mesu- 

res communes contre les meurtriers et les incendiaires. Ils prévoient, 

entre les trois communautés, le risque de conflits d'intérêts". 

Ce texte résume ce qui va constituer la spécificité de la culture 

politique helvétique: l'entente voulue de communautés qui avaient toutes 

les raisons de se déchirer, le triomphe de la volonté et de l'intelli- 

gence sur les données de la nature. 

Nous ne sommes pas meilleurs que les autres. Simplement, les cir- 

constances nous ont mis devant l'alternative suivante: nous entendre ou 

ne pas exister. Nos ancêtres ont choisi et malgré toutes les vicissitu- 

des de l'histoire, l'esprit du pacte a toujours fini par prévaloir. 

La nation comme volonté des citoyens 

Contrairement aux autres pays, la Suisse ne peut invoquer aucun de ces 

liens qui unissent les autres nations comme la culture ou la langue. La 

nation suisse n'existe que "grâce à la volonté quotidiennement renouve- 

lée de ses citoyens" comme l'a dit récemment à un journaliste français 

Kurt Furgler. 

Cela implique pour nous une conscience plus vive de notre histoire 

et un engagement plus grand en faveur du bien commun car l'équilibre est 

fragile et tout relâchement peut être fatal. 
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A l'épreuve du premier conflit mondial la Suisse a tenu bon mais 
il a fallu toute la détermination des plus clairvoyants pour maintenir 
la neutralité et l'indépendance du pays tant les tentations pangermanis- 
tes des uns et la francophilie des autres étaient sur le point de mener 
à l'éclatement. 

Le consensus 
nzm=: 

700 ans - Confédération helvétique 

L'art difficile de vivre ensemble nous a aussi permis de traverser 

les guerres idéologiques sans grand dommage. Bien que vive, la grande 

confrontation sociale qui culmina lors de la grève générale de 1918 per- 

mit au courant socialiste de prendre sa place dans la vie politique, d'a- 

bord au parlement grâce à la proportionnelle, plus tard au gouvernement 

où la majorité lui fit une place. Et la paix du travail, négociée avant 

la deuxième guerre mondiale entre les partenaires sociaux, participe 
également de cette volonté de parvenir à un accord acceptable pour cha- 

que partie. Ce sens pragmatique de l'accommodement a épargné à notre 

pays bien des luttes stériles. Il lui a permis de ne pas perdre de temps 

pour forger l'outil de sa prospérité. 

Il arrive cependant que les meilleures choses finissent par lasser. 

La culture du consensus est remise en cause par certains qui l'accusent 

d'affadir la vie politique et d'occulter le débat des idées. A ces es- 

prits chagrins, il faut rappeler qu'il ya un temps pour débattre et un 

temps pour agir. Le débat des idées n'est nullement absent de notre vie 

politique, la démocratie directe permet régulièrement de vérifier les 

aspirations profondes du peuple. Quel autre pays au monde a donné la pa- 

role aux citoyens et aux citoyennes pour qu'ils se prononcent sur le 

maintien ou l'abandon de l'armée ? Mais une fois l'arrêt rendu par le 

suffrage universel il convient de le respecter. 

L'Europe n'est pas en danger 

Ce pays construit par la volonté des hommes au nom d'une certaine 

idée de la liberté résistera-t-il aux forces centrifuges que pourrait 
libérer le processus de la construction européenne ? 

Nous sommes convaincus que l'Europe qui se forme et cherche encore 

sa voie ne pourra pas faire l'économie des Etats et des patries qui la 

composent. Ils en seront le socle comme les cantons constituent le fon- 

dement de la Confédération. Dans cette perspective-là, notre tradition 
doit nous conduire à nouer des dialogues nécessaires pour que puisse 
naître cette fédération européenne que l'histoire en marche nous désigne 

comme l'étape prochaine du progrès et de la concorde. 

Non pas seulement l'Europe des marchands, mais l'Europe des peu- 
ples fondée sur des valeurs culturelles et spirituelles communes qui 
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trouvent aujourd'hui leur expression dans les droits de l'homme. Elle 
doit en devenir le sanctuaire face à la montée des intolérances, des in- 

tégrismes et des exclusions. 

Dans la mesure où nous pourrons nous associer activement à ce pro- 
jet, seul capable de mobiliser l'énergie généreuse des jeunes généra- 
tions, nous tracerons, à l'aube du deuxième millénaire un nouveau cercle 
de solidarité. 

Conclusion 

L'événement de 1291 n'est donc pas seulement un souvenir parvenu 
jusqu'à nous à travers le murmure des siècles; c'est un grand document 

sur la nature des rapports humains qui nous invite à regarder le passé 
pour mieux nous comprendre et à voir l'avenir pour devenir ce que nous 
sommes. 

Cela nous conduit à affirmer, contrairement à d'autres, que 700 

ans, ça ne suffit pas 

Thierry Béguin, conseiller aux Etats. 

A l'heure de son 90ème anniversaire Pour la BN, 1990 a été une année record 
LE CHEMIN DE FER BN A LE VENT EN POUPE 

tant en ce qui concerne les transports 
de voyageurs et de marchandises. 

C'est le 1er juillet 1901 que le chemin de fer reliant Berne à Neuchâtel - la Directe - était ouvert à l'exploitation. Précisément exploitée, d'abord, à la vapeur, la ligne fut 
électrifiée en 1923 d'Ausserholligen à Biimpliz Nord et, en 1928, entre Bümpliz Nord et 
Neuchâtel. Le trafic a fortement évolué et, aujourd'hui, la ligne est même parcourue 
par le TGV Berne-Neuchâtel-Paris. La BN est la seule ligne privée de la Suisse parcou- 
rue par un TGV et c'est de surcroft, le seul TGV reliant deux capitales Berne et Paris, 
par la ligne du Transjuralpin 

Il sied de relever que la BN a une voca- 
tion: internationale, intercantonale, 
régionale et même locale (trafic de 
l'agglomération de Berne). 

Dans le cadre de "Rail et Bus 2000" la 
BN pourrait même devenir un des éléments 
du futur RER de la région de Berne. Aussi, 
la direction du chemin de fer s'efforce-t- 
elle de moderniser ses installations et 
son matériel roulant afin qu'elle puisse 
faire face à ses nombreuses tâches futu- 

res 

Marin à l'honneur 

A fin 1990, la gare de Marin-Epagnier s'est 
classée au 2ème rang dans le secteur des 
marchandises (après Bümpliz-Nord) avec 
20'247 envois (arrivages et expéditions) 
et un tonnage de 72'466 t. 

Il est à relever que l'assemblée générale 
des actionnaires de la BN s'est tenue à 

Marin-Epagnier le 2 juillet dernier, sous 
la présidence du conseiller d'Etat neu- 
châtelois Jean-Claude Jaggi. 

Train BN en 1929 à Bouges-Terres/Hauterive. Automotri- 
ce CFe 4/5 BN 724. Lors de son électrification en 
1928, le chemin de fer BN mit en service 5 automotri- 
ces (une 6ème fut affectée au BLS). Dans les années 
1940, les automotrices avec compartiments à voyageurs 
furent transformées en fourgons automoteurs. L'auto- 
motrice CFe 724 passa en 1970 au chemin de fer BLS. 
Elle fut mise hors service et démolie en 1977. 
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Offre spéciale de l'été 

LOUXOR Haute-Egypte (lojours) 
Hôtel ***** au Caire 
Hôtel ****é Louxor face au Nil, chambre double et petit déjeuner 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich Fr. 1560. - 

Pour les retardataires... LA SOLUTION POUR VOTRE ÉTÉ 
EGYPTE / HURGHADA - Mer Rouge (, ajours) 

Hôtel avec plage privée... Prix exceptionnel: Fr., 1650-- 
Plongée sous-marine dans banc de coraux à proximité 
Vol de ligne au départ de Genève ou Zurich 
Transfert au Caire: hôtel ***** avec petit déjeuner 
Transfert à Hurghada: hôtel en demi-pension et en chambre double 

UNE LOCATION À LOUXOR 
Pour les amoureux de la vraie Fgypte: 
vivre des vacances culturelles en louant une maison individuelle unique 
de style traditionnel égyptien... 
Habitat pensé pour le confort européen 
Construction fin 1989: 4 chambres à coucher (7 personnes) -2 salles d'eau 
(WC douche) -1 livinghalle à manger -1 cuisine aménagée - terrasse, patio 
Gardiennage 
Transport aérien avantageux. 

Italie: TOSCANE - PATERNO 
Pour une escapade en famille ou en amoureux... 
Appartement dans villa de maltre pouvant être occupé par 4à9 personnes 
bul Dépendances divisées en trois nouveaux appartements avec entrée individuelle 
Vue imprenable sur les collines de Toscane 
Bus à proximité de la propriété (une heure de route de Florence) 

INFOS/RÉSERVATIONS: Casepostale, CH-1854 LEYSIN 

02513412 62 - 341223 Fax 025 1 34 16 83 Télex 456122 

0 
TOPOLO URS 

® 
TOURS 

® 
OURS 

® 
TOURS 
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Menuiserie Primoceri 
Portes, fenêtres 
et réparations en tout genre 

COUVERTURE 
FERBLANTERIE 

Rouges-Terres 1 
2068 Hauterive 
Tél. (038) 331188 
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DIX COMMUNES SUISSES Mouffl 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le « Gouvernail » 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

SAINT- LEGEk- LA CHIESA( 

 i"`ii  
700 ans - Confédération helvétique 

ýo 

SAINT-LEGIER 
LA CHIÉSAZ 

3500 habitants - 427 à 1397 m s/m 

avec la collaboration de Daniel Hug 
30 ans, marié. 

Saint-Légier et La Chiésaz s'insèrent dans la suite de hauts villages du district de Vevey, à l'altitude 

moyenne de 600 m., qui de Chardonne à Glion en passant par Jongny, Blonay, Brent, Chernex et Sonzier cou- 
ronnent des coteaux de pampres, face au Léman et aux montagnes. 
Cette situation panoramique en balcon, à la limite de ce qui fut naguère un vaste vignoble d'avec les 

vergers, les terres à blé et les prairies escaladant par paliers successifs les pentes sud-ouest des 
Pléiades pour prolonger par-delà les crêtes en pâturages et en forêts de haute futaie, fait partie de la com- 
mune un petit univers. 

HISTORIQUE: En 1250 Baronnerie de Saint-Légier - 1591 Seigneurie d'Hauteville. 

SITUATION SOCIO-ECONOMIQUE: La commune est résidentielle mais compte, surtout depuis la construction des 
autoroutes N9 et N12, de nombreux artisans et commerces implantés autour du noeud autoroutier de la Veyre. 
Différents commerces et restaurants agrémentent la rue reliant la Veyre à la commune de Blonay. Un train à 

crémaillère reliant Vevey à Blonay (9 kms) traverse la commune sur environ 6,5 kms. 
ffel9xýe2l 

aee POPULATION: Le recensement du 31.12,1990 fait état de la pré- IL `3" sence de 3516 habitants, soit 59 % de protestants, 34 % de 
SAINT-LEGIER qi! 

catholiques et 7% de divers et sans confession. 
La Chiésaz Evolution de la nonulatinn- 1803 = A70 hahitants - 1900=qoo h 

] huý 
ýý 

MONTREUX 

ý1G 

Une région riche en lieux connus 

Saint-Légier et le Léman 

La célèbre église de La Chiésaz 

Evolution de la population: 1803 = 670 habitants - 1900=900 hab. 
1920= 1225,1940=1178,1950=1393,1960=1582,1970=2230,1980=2836 

AUTORITES: Elles sont constituées en vertu du principe de la sé- 
paration des pouvoirs. Le Conseil communal composé de 65 membres 
exerce l'autorité législative. Les élections ont encore lieu à la 

majorité relative. 
La Municipalité gouverne la commune. Elle se réunit une fois par 
semaine dans la Maison communale. Les tâches diverses sont répar- 
ties entre cinq dicastères respectivement par les conseillers mu- 
nicipaux. 

TERRITOIRE: Saint-Légier-La Chiésaz s'étend sur une superficie de 
1519 hectares délimités par une frontière de 29 kms. Le point le 
plus bas se situe dans les gorges de la Veveyse à 427 m. et le 
point le plus haut culmine dans les massifs des Pléiades à 

1397 m. 1/3 de la superficie est composée de forêts. 

VIE SOCIALE: De nombreuses sociétés animent aussi la vie de la 

commune. La section UCJG de Saint-Martin à Vevey, draine les 

enfants de la commune. Celle-ci met gratuitement à disposition de 
la population sa piscine couverte. 

OBJETS D'INTERET HISTORIQUE, CULTUREL ET ARTISTIQUE: L'église, avec 
deux choeurs (roman et gothique) est très prisée pour les mariages. 
Le château de Hauteville est la plus grande propriété privée du 
canton de Vaud. Il fut un temps où l'on pouvait admirer sur les 
façades les fresques malicieuses d'Alfred Béguin (compagnon du 
Neuchâtelois Auguste Bachelin). Par bonheur, quelques-unes de 

celles restantes ont été rafraîchies. 

CONCLUSION: Saint-Légier-La Chiésaz est une région offrant les 
joies de la montagne (très prisée par les deltistes et parapentis- 
tes) et les joies du lac à 10 min. env, très agréable à vivre. 
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En cette récente fin de juin, le monde des UCJG a douloureusement été- 

E 1TREL1OUS frappé par les décès de deux de ses anciens membres aux activités multiples. 
""" C'est tout d'abord le départ, à l'âge de 71 ans de Simon Schleppy, de Neu- 

châtel, ancien président cantonal du mouvement et actuellement responsable 
des "Amis de Vaumarcus"; puis le décès, à l'âge de 85 ans, de Jacques Manz DE Nyon, ancien président natio- 
nal suisse de 1950 à 1963. Nous présentons à leurs familles, l'assurance de notre très vive sympathie. 

*** "PANORAMA", journal d'entreprise de la Compagnie BLS/BN (Berne, Loetschberg, Simplon) vient de réussir 
un "coup de maître". Dans son No 2/1991, d'habitude toujours en allemand, il publie plus de trois pages en 
français dans deux articles agrémentés de plusieurs illustrations. Sous le titre "Signe d'amitié d'outre- 
Thielle", c'est notre collaborateur Claude Zweiacker qui relate l'histoire et le développement de la B. N. 
depuis son inauguration, le 1er juillet 1901 (il ya juste 90 ans; voir article en page 5). Puis M. André 
Carron, traducteur BLS/BN à la direction de cette Compagnie et secrétaire de la Commission BN 2000, qui évo- 

que l'avenir de cette ligne qui est chère à tous ceux qui vivent dans notre région. A noter, que la couver- 
ture (en couleurs) de ce numéro de "PANORAMA" représente une des plus récentes composition de train BN arri- 
vant d'Hauterive en bordure du lac. Une image que l'on ne verra plus depuis que les travaux de la N5 ont 
envahi la zone entre les ports de St-Blaise et d'Hauterive. 

*** Ce numéro couvrant les mois d'août et de septembre, notre prochaine édition paraîtra à fin septembre. 

***Nos abonnés sont heureux de découvrir chaque mois le texte de notre rubrique de la page 7: "Dix communes 
suisse au hasard de nos lecteurs"... et ils nous l'ont fait savoir. Ils ont même proposé de publier la liste 
des lecteurs originaires de ces lieux privilégiés ! (Belp/BE, par ex. ou Origlio/TI, ou d'autres). L'idée 
est certes originale et sympathique, mais nous ne voyons pas la possibilités de donner des noms sans faire 
de nouvelles... fiches qui risqueraient de faire des vagues que "Le Gouvernail", malgré son origine aquati- 
que, aurait de la peine à supporter. 

*** Le "V's Men's Club", club de service des UCJG de Neuchâtel s'est réuni en assemblée générale au début de 
juillet à Vaumarcus. Il a renouvelé son comité qui se compose de: Renée Guyot (Maîa), présidente, Claude 
Brunner, président élect, René Gaschen, past président, Madeleine Rollier, secrétaire, Madeleine Schleppy, 

caissière, Jacqueline Auberson, Tribune, Claude Auberson, relations internationales, René Duvoisin, timbres, 

et Valentin Basilidès, commission de recrutement, 

*** Lors de l'assemblée de printemps du Faisceau neuchâtelois des UCJG et de l'Union cadette neuchâteloise, 

le Comité central a nommé à sa présidence Yves Dothaux, de Cormondrèche, en remplacement de José Schmoll, de 

Lignières. Les responsables des différentes branches ont fait rapport sur leur activité. 
*** Le "Camp des Hommes" de Vaumarcus aura lieu du samedi 10 au jeudi 15 août prochain,. Au programme 

"Vêtements de cuir ou fin tissu, Revêtez l'homme nouveau", avec la participation de M. Ph. Abadie, Dr en 

théologie à la faculté catholique de Lyon. Dimanche 11.8. JOURNEE DES FAMILLES: 10 h. Culte avec le pas- 

teur Jean Guye; 12 h. dîner,; 14 h. 30 conférence de Mme M. J. de Montmollin, de Genève sur des expériences 

à Champ Dollon où elle dirige le centre de socio-thérapie pénitentiaire. Programme détaillé à demander au 

chef de camp: Jules-Henri Cochand, Chevressy, 1405 POMY. 

*** Le Conseil mondial des Unions Chrétiennes de jeunes filles (UCF) a lieu du 25 juillet au 4 août 1991, 
à Stavanger (Norvège) La Suisse y est représentée par deux unionistes vaudoises. 
*** A l'occasion du premier camp polysportif organisé cet été par la paroisse de St-Blaise, une 
soirée "Portes-ouvertes" a été organisée le 12.7.91 en fin d'après-midi, tant au local d'ICHTUS 
qu'au campement dans le jardin de la Cure du Bas, aux abords du Foyer. Le président de la Commis- 
sion pour l'animateur de jeunesse, Robert Ingold et l'animateur lui-même (Nicolas Droz) ont ac- 
cueilli les invités leur donnant toutes précisipns utiles concernant ce camp auquel participent 
de nombreux jeunes de la paroisse et du dehors. Nous aurons d'ailleurs l'occasion, dans un des 
prochains numéros du Gouvernail de vous présenter plus en détail l'organisation d'ICHTUS. 

*** Nos lecteurs se souviennent certainement qu'en mars dernier, M. André Schertenleib, ornytho- 
logue de Neuchâtel, nous avait présenté le "Petit gravelot" qui avait niché l'an dernier dans la 
pierraille de la Nationale 5. Chacun s'était demandé si, après son périple hivernal en Afrique 
(Zaïre, Kenya), il retrouverait nos rives neuchâteloises. Or, M. Schertenlieib nous apprend que, 
dès fin avril, deux nids de gravelots étaient à nouveau présents au sud du chemin de fer B. N., 

-i l'un à St-Blaise et l'autre à Hauterive. Si ce dernier n'a pu être suivi, celui de St-Blaise 

N 
était présent à la période de nidification et trois petits gravelots se sont envolés du nid fami- 

c0 liai. Merci à M. Schertenleib qui nous donnera d'ailleurs d'autres nouvelles au cours de ces pro- 
Q 4_ý chains mois sur les oiseaux. 

Q) 1 EC *** A l'instar des Unions chrétiennes de Suisse alémanique, l'UCJG de Genève organise une "Course 
1cý Ili z pour un monde plus juste". Une façon de récolter des fonds en intéressant ainsi un nombreux public 
"° Q) 

z d'amis et de connaissances. 
HOC 

10 (Z C) *** Depuis le mois dernier, l"'Action neuchâteloise pour le Camp de Vaumarcus" a été regroupée à 
P. `, ý l'action romande des "Amis de Vaumarcus". 
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Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Blaise 
Rédaction - administration : 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20 - 3381- 0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

John Stuart Mill 
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Audacieux projet de centre rd'hv_vdrothPran e ni! XiXe siè -! t 
sur le Ruau, jamais réalisa= 

SAINT-BLAISE-LES-SAINS 
Le corps de l'établissement demeure 

Traversée par le ruisseau, la propriété de M. Emile Biedermann, située dans les hauts de Saint-Blaise, rue de 
Lahire N° 5, constitue un' petit domaine à l'entrée du vallon du Ruau. C'est un endroit exquis, planté d'arbres 
remarquables et ponctué d'étangs-viviers à truites alimentés par une eau toujours fraîche. 

Il avait été prévu de construire, il y aura bientôt un siècle et demi, dans ce site, un grand centre thermal. Le 

premier de la Suisse, affirmait-on même. 
Avec l'aimable collaboration de son actuel propriétaire, le «Gouvernail» a le plaisir d'inviter ses lecteurs à 

découvrir le lieu ainsi que des documents reproduits pour la première fois. 

rU 
60e année - N° 8 

Octobre 1991 

Ceux-là seuls 
sont heureux qui ont 

l'esprit tendu vers 
quelque objet autre 

que leur propre bonheur. 
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Maison de Chambrier au début du XXB siècle. 
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SAINT-BLAISE 1 ESABA: LNS 
De propriétaire en propriétaire 

On ne connaît pas exactement l'année de construction de la maison 
de M. Emile Biedermann. Agrandie, trans- 
formée (vraisemblablement un rural à 
l'origine ? ), son propriétaire était, 

en 1792, Daniel Dardel, maître char- 
pentier. Il y tenait une auberge. (En 
face se situait d'ailleurs une autre 
auberge, celle du Sauvage, ouverte 
de 1731 à 1860, alors située sur la 
route Neuchâtel - Bienne, au haut 
d'un "petit col" qui devait assoif- 
fer !) 

Après Daniel Dardel, les frères 
Auguste et Zélim Humbert-Droz rache- 
tèrent l'immeuble en 1823. En 1835, 
ils le vendirent à Ferdinand Künzi, 
de Cerlier, qui caressa le projet 
de faire un centre thermal de toute 
la propriété (voir page 4). 

En 1848, Ferdinand Künzi céda 
la propriété à Charles-Edouard de Rodt 
"En 1851, elle passa aux mains de 
François Borel (voir encadré ci-con- 
tre), négociant opulent qui., par de 
grandes transformations, conféra à 
la maison son aspect actuel" écrit 
le Dr Olivier Clottu dans le 3ème 
cahier de l'Histoire de Saint-Blaise, 

François-Louis Borel.... 

généreux négociant 

En évoquant l'actuelle demeure 
de M. Emile Biedermann., on ne sau- 
rait oublier un des anciens proprié- 
taires du lieu: François-Louis Borel, 
décédé en 1869, qui la posséda de 
1851 jusqu'à sa mort. 

François-Louis Borel légua toute 
sa fortune (650'000 francs) à l'Etat 

qui constitua la Fondation François- 
Louis Borel. Cette Fondation devait 
devenir l'Orphelinat Borel de Dom- 
bresson appelé à accueillir, selon 
les termes du siècle passé, "les en- 
fants pauvres, orphelins, négligés 
ou abandonnés". L'institution est 
appelée aujourd'hui, le Centre péda- 

gogique de Dombresson. 

L'Etat érigea, dans l'ancien ci- 

metière des Ouches, un monument 

pour honorer la mémoire de ce bien- 

faiteur de la jeune République d'a- 

lors. 

paru en 1957, aux Editions de la commission du 3 février. 

François Borel céda tous ses biens à l'Etat de Neuchâtel, aussi 
celui-ci vendit-il-il le domaine en 1870 à Charles de Chambrier. Les 
descendants de ce dernier s'en dessaisirent en 1944, en faveur de M. 
Emile Biedermann, l'actuel propriétaire. 

Commentaires concernant le plan ci-contre: 

Ce plan, fort bien dessiné en 1858, restitue l'aspect d'un quartier du haut 
de Saint-Blaise. Le chemin de fer Neuchâtel-Bienne (Franco-Suisse à l'épo- 
que) va être mis en exploitation le 7 novembre 1859 d'Yverdon au Landeron 
(Frienisberg). Il faudra attendre le 3 décembre 1860 pour qu'il atteigne 
Bienne. 

On observe le tilleul au coeur d'un giratoire - déjà !- qui s'ouvre sur le 

chemin de la Montagne de Diesse (aujourd'hui route de Lignières). L'ancien 
chemin de Creuze aboutissait aussi au tilleul et la route se rendant à Cor- 

naux jouxtait la Maison du Tilleul. On note encore le calcul des surfaces 
avec les anciennes unités neuchâteloises : pieds, minutes et oboles. En 
revanche, le dessinateur doit avoir commis une erreur en mentionnant le pré 
Burnier au lieu de pré Brenier, la famille Brenier étant présente à Saint- 
Blaise depuis 1368. 
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Bains froids sur le Ruau 

Ferdinand Künzi, propriétaire de la maison et du terrain de 1835 
à 1848, eut l'idée de réaliser un complexe de bains, la maison de maî- 
tre constituant le corps de l'ensemble thermal. Ce projet fut suffi- 
samment élaboré pour imaginer ce qui aurait peut-être donné à saint- 
Blaise le nom de Saint-Blaise - les - Bains, à l'instar d'autres lo- 
calités connues et réputées pour leurs eaux. 

Le 8 janvier 1844, le Conseil d'Etat a concédé à Ferdinand Künzi 
par un arrêté " l'usage du cours d'eau qui traverse sa propriété dans 
laquelle il se propose de créer un établissement de bains d'eau froide" 

Il apparaît que le promoteur avait l'intention de faire pénétrer, 
par divers conduits, l'eau du Ruau dérivée dans son établissement. Les 
curistes auraient été invités à se tremper - non sans courage !- dans 
une eau toujours bien fraîche aux vertus ravigorantes. Voire rajeunis- 
santes. 

Les propriétaires des moulins de Saint-Blaise ont, cependant, 
fait opposition à ce projet. Ils craignaient que l'établissement de 
bains entrave la marche de leurs engins. Ils relevaient, de surcroît, 
que les prises d'eau des fontaines se trouvaient situées dans le Ruau 
en aval de l'établissement. Etait-il concevable que les habitants de 
Saint-Blaise s'approvisionnent en eau déjà utilisée par des baigneurs ? 
Dans un arrêté pris par la suite, le Conseil d'Etat, "tout en déclarant 
mal fondée l'opposition formée par les meuniers, engage cependant Fer- 
dinand Künzi à faire reporter les prises d'eau des fontaines au-dessus 
de celle qu'il établira pour les services de son établissement". 

Le plan du projet de Ferdinand Künzi, établi en 1840 (voir ci-con- 
tre), met en évidence la grandeur du complexe qui s'articule autour de 
la maison actuelle. Il devait accueillir 115 personnes (85 dans la 
nouvelle construction et 30 dans l'ancienne). 

Les oppositions créées, à l'époque, par cet ambitieux projet ont- 
elles eu raison de l'esprit d'initiative de Ferdinand Künzi ? Des dou- 
tes ont-ils été émis sur la valeur curative des eaux du Ruau ?. L'au- 
dacieux projet de bains froids sur le Ruau de Saint-Blaise est demeu- 
ré en l'état. Et le dossier n'a jamais été rouvert. 

CZ. 

Plan du projet de Centre thermal à établir sur le Ruau à Saint-Blaise (1840) 

Entouré d'un trait plus épais, la maison de maître (actuelle demeure de M. Emile 
Biedermann)au No 5 de la Rue de Lahire. En traits fins, le vaste complexe thermal 
qui devait être réalisé avec les chambres à coucher et, en avancement, sur l'aile 
droite, la salle à manger. 

L'actuelle rue de Lahire, suivie du chemin d'Egleri est désignée "Chemin tendant 
à Cornaux" et le chemin des Fourches "Chemin tendant aux Couquarts et aux Roches", 
les Couquarts étant un lieu-dit. 
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Les projets de M. Ferdinand Künzi en 1840 
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Peinture Sablage Plafonds suspendus 

Bureau: Marin, Tertres 24, '' 3314 33, Fax 33 38 87 
Atelier : Saint-Blaise, Daniel-Dardel 17, ' 331037 

NIderbrar'd wwj" d. a. Rue Saint-Nicolas 10 - Neuchâtel 
Les plus prestigieuses 
cuisines européennes 
Nos expositions: 

- Seyon 17, Neuchâtel 
- Promenade-Noire 8, Neuchâtel 
- Centre Habitat, Marin 

Tél. (038) 25 66 86 
Fax (038) 21 33 14 
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DIX COMMUNES SUISSES 

La Suisse réunit 3000 communes. 
Leur grande diversité constitue un 

des points fort du pays. 
En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le « Gouvernail » 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. 

ýý 
randval 

"1.., \ Eschart 

Le village de Belprahon, proche de celui 
Grandval, rendu célèbre par la "Bible de 

de 

Moutier-Grandvall' exposée au British Museum 
de Londres. 

Le "Vieux village" (en haut) et 
le nouveau quartier des maisons 
frmliales. 

700 ans - Confédération helvétique 

BELPRAHON / BE 
250 habitants - 630 m s/m 

avec la collaboration de William Schaffter, 
83 ans, marié, 3 enfants 

et 3 petits-enfants 

Petit village de campagne situé au 
pied du Raimeux, montagne de 1300 m., 
Belprahon a une superficie de 382 ha. 
en prés, champs et forêts. La plupart 
de ses habitants travaillent à Mou- 
tier, la ville industrielle et com- 
merciale proche de 3 km. sur la ligne 
CFF Bienne-Bâle. 

Il ya 25 ans, le village était es- 
sentiellement agricole. Aujourd'hui, 
il ne reste que 4 familles de paysans 

qui se partagent les terres agricoles. Le centre du 

village, dit "le vieux village" comparé à l'impor- 
tant quartier de maisons familiales qui l'encadre, 

-se compose de l'école centenaire, de l'auberge et 
d'un bâtiment (ancienne ferme du 17e siècle placée 
sous la protection des Monuments historiques) qui 
sert à la fois de maison de commune et de salle po- 
lyvalente pour les assemblées et les rencontres par- 
ticulières des habitants. 

Quoique placé sur la ligne de chemin de fer Moutier- 
Soleure, il n'y a pas de gare à Belprahon. Un bus as- 
sure la liaison entre le village et le centre commer- 
cial de Moutier. 

La commune fait partie de la paroisse réformée de 
Moutier. Un club sportif très actif anime aussi bien 
la vie culturelle que les joutes sportives de la jeu- 
nesse, voire des moins jeunes. Les aînés sont parti- 
culièrement entourés. Dès l'automne, des travaux pra- 
tiques sont organisés à leur intention, entièrement 
à la charge de la commune. 

A l'extérieur, on surnomme les habitants de Belprahon 
de "Renards", non point qu'ils soient rusés comme 
l'animal, mais sans doute que les renards sont nom- 
breux dans les environs et qu'il n'est pas rare d'en 

L'hiver est parfois long au pied voir jusque dans le quartier neuf, parfois même 
du Raimeux en plein jour. 

LOTERIE ROMANDE 
SECRÉTARIAT CANTONAL 2001 NEUCHÂTEL 

Une chance de gagner - La certitude d'aider 
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ENTRE-NOUS' 
*** Nous exprimons nos sincères rem 
ciements à M. Emile Biedermann qui a a 

te@ mis à notre disposition ses importants 
documents afin de nous permettre de 

vous présenter ce numéro. Précisons que M. Biedermann, âgé de 94 

ans, est le doyen (masculin) de Saint-Blaise. 

*** Contrairement à ce que nous avions annoncé dans notre der- 

nier numéro, la Suisse n'était pas seulement représentée par 
aw -m" deux unionistes vaudoises au récent Conseil mondial des Unions 

L'automne, une saison chrétiennes féminines de Stavanger (Norvège), mais comptait 6 
aussi propice pour 
lire "Le Gouvernail" 

déléguées (dont une Neuchâteloise Isabelle de Salis). 

*** La place nous a manqué dans notre dernier numéro pour donner la "fiche biographi- 

que" de Daniel Hug, qui nous avait présenté en page 7, la localité de Saint-Légier-La 
Chiésaz où il habite. Il n'est pas un inconnu pour plusieurs d'entre-nous puisqu'il 
a habité Saint-Blaise de 1971 à 1976 et fut chef cadet de la troupe d'Hauterive. Tech- 

nologue en denrées alimentaires, après quelques années passées à l'étranger, il tua- 

vaille avec sa femme, ing-chimiste dans une multinationale de Vevey. Il est actuelle- 
ment président du Faisceau cadet romand et membre du Comité National des UCJG. 

*** Le parcours de William Schaffter, qui nous fait découvrir aujourd'hui "Belprahon" 
dans le cadre de "Dix communes suisses au hasard de nos lecteurs" est riche et varié. 
Formation première: horloger. Pendant la crise des années 30: formation diaconale : 
1932-1935. Direction de la "Petite Famille" de Saint-Blaise de 1935 à 1941, au No 14 
du chemin de Vigner, institution qui groupait environ 15 enfants. Direction du Diaco- 

nat masculin, Clinique pour personnes âgées de 1941 à 1956 (à Lausanne). Agent du Dis- 

pensaire antialcoolique du Jura-Bernois sw 1956 à 1964 et dès 1964 à sa retraite en 
1975, responsable du Service social des Usines de Moutier (3000 travailleurs) 

Activités accessoires: A St-Blaise, membre de l'UCJG et du Conseil d'Eglise indépendant. 

A Lausanne et à Moutier, membre du Conseil de paroisse. Responsable du Service de soins 
à domicile de Moutier; un temps conseiller communal et vice-maire de Belprahon. Une vie 
bien remplie. 

*** Dans ce numéro consacré à "Saint-Blaise-les-Bains" (! ), il est normal de relever 

que notre région a figuré tout l'été dans la liste des "plages propres". Depuis l'ins- 

tallation des nouvelles rives, suite aux travaux de la N5, les bains de St-Blaise sont 

situés à l'ouest du nouveau débarcadère. 

*** Christiane Bolanz (de Lonay/VD), présidente du SEDUC (Service d'Entraide et de dé- 

veloppement des Unions chrétiennes suisses) lance un appel dans le dernier numéro de 

la revue "HORIZONS" à tous ceux qui pourraient être des donateurs en faveur de cette 
oeuvre éminemment utile. Merci aux lecteurs du "Gouvernail" qui seraient disposés à 
faire un versement au CCP: SEDUC, Genève, 12 - 19220 - 4. 

20 projets soutenu par le SEDUC. 

Le SEDUC (Service d'Entraide et de Développe- 
ment des Unions Chrétiennes Suisses) est une com- 
mission mixte UCF-UCJG qui finance des projets 
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de développement essentiellement dans les pays du 
Tiers Monde. Ces projets proviennent d'une 
demande des Unions Chrétiennes locales du pays 
ou de la région concernée. (Asie, Afrique ou Amé- 
rique du Sud). 
En Europe, le SEDUC soutien des programmes 
d'aides aux réfugiés; en Suisse, le travail consiste à 
sensibiliser les membres des Unions Chrétiennes 
aux problèmes du développement. Actuellement, 
l'action du SEDUC s'étend également aux pays de 
l'Est. 

Un apport du CS à la Culture 
q-1 

1UJM. 1 

2072 Ssint4lkie - Rue du Temple 1-3- Tél. (038) 33 43 33 
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L VERNAIL 
Ancien bulletin des Unions chrétiennes 
de Saint-Biaise 
Rédaction - administration : 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20 - 3381-0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 

Vu A Z2 U 

Rendez-vous et carrefour, 
musée naturel et vivant, 

la Pointe de Marin mérite 
largement la protection 

dont elle est l'objet. 

Archibald Quartier 
«Lacs et rivières neuchâtelois» 

Centre d'arts graphiques, 
Neuchâtel, 1974 

Joyaux incrustés dans le rivage PETITS PORTS 
DE LA POINTE DE MARIN 

Les petits ports de la Pointe de Marin sont peu ou prou connus. Guidé par quelques-uns de ses amis de Marin, 
fins connaisseurs de leurs grèves, Le Gouvernail a fait escale dans chacun de ces petits havres entourés d'une 
riche nature. 

Il invite ses lecteurs à le suivre dans ce cabotage d'un port à l'autre. Le temps de jeter l'ancre pour chercher 
l'âme de l'endroit. 

Puissent-ils trouver du plaisir à découvrir ces lieux privilégiés d'un proche patrimoine. 

I Vllélillll9111a11 
32000 000938052 

Port de la Ramée: portde la commune de Marin-Epagnier (septembre 1991). ý NEUCHATEL j 
Er It F! r. 
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PETITS PORTS 
DE LA POINTE DE MARIN 

Les travaux de la lère correction des eaux du Jura, qui durèrent de 1869 à 1891, 

ont conduit à un abaissement du niveau des eaux des lacs de Bienne, de Morat et de 
Neuchâtel de 2,70 m. 

Le lac, qui venait heurter la falaise de Marin, se retira de quelque 200 à 250 M. 
Un nouveau rivage se constitua. Les pierres granitiques de la Pointe de Marin, jadis 

entièrement immergées, apparurent. Elles ont conféré à l'endroit un désordre empreint 
de beauté. Progressivement, une forêt riveraine s'établit sur un sol humide dans la- 
quelle les aulnes, les peupliers et les saules ont une place de choix. 

Une ceinture irrégulière dans sa largeur, de laîches et de roseaux, s'étend de 
la lisière de la forêt au lac. 

C'est précisément dans ce cordon du littoral qu'ont été aménagés, il ya plus 
d'un demi-siècle, une dizaine de petits ports. Ici, une digue a été construite; là, 
le port n'est qu'une échancrure dans la rive. 

O 
Passe de Joseph Quadri 

Pêcheur professionnel - aujourd'hui 
décédé - Joseph Quadri s'était établi au 
sud du Sommerhouse (Sommerhaus), proprié- 
té de la famille de Meuron, non loin de 
la limite communale de Saint-Blaise. Jo- 
seph Quadri n'a, à vrai dire, jamais 
disposé d'un véritable port. Il avait 
établi une passe à travers les roseaux 
et tirait son embarcation sur un plan in- 

né fait de planches. Sa baraque demeure 
encore enfouie dans la forêt (voir ci- 
contre). 

Baraque de Joseph Quadri, actuellement 
enfouie dans la forêt 

Le port DuPasquier 

Aujourd'hui assé- 
ché, le port DuPasquier, 
situé au pied de la pro- 
priété de M. François Du- 
Pasquier (Verger-en-Joran) 

a été colonisé par les ro- 
seaux. 

Construite dans les 
années 1930, sa digue pé- 
nètre assez profondément 
dans la roselière. Le port 
s'ouvre sur la partie de 
la Pointe de Marin la plus 
parsemée de blocs errati- 
ques. Ces nombreux récifs 
rendent son accès diffici- 
le. Est-ce la raison de 
son abandon ? 

Le port DuPasquier 
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NEUF PORTS AU PIED DE LA FALAISE DE MARIN 

m 

LEGENDE LAC DE NEUCHATEL 

1. Passe Joseph Quadri 
2. Port DuPasquier 
3. Canal Ramus 
4. Port Ramus 
5. Port de la Ramée - Port de la Commune de Marin-Epagnier 
6. Port Jeanrenaud 
7. Port Robert 
8. Port Grosjean 
9. Ancien petit port de Marin 
X. (en haut à gauche du plan) Limite des communes de Marin- 

Epagnier et de Saint-Blaise (ancien pont du Mouson). 

O 
Canal de Max Ramus 

Artiste-peintre, pour le moins origi- 
nal, qui vivait dans la première moitié du 

siècle dans une des maisons construite au 
pied de la falaise de Marin, Max Ramus pos- 
sédait aussi la maison de bois bâtie au 
bord de la roselière (aujourd'hui propriété 
de la commune de Marin-Epagnier). 

Max Ramus fit construire à l'époque 
un canal afin de pouvoir accéder directe- 

ment du lac à la maison par un bateau à 
fond plat (loquette). Asséché, le canal 
subsiste. La dernière habitante de la mai- 
son fut Mme Weber, garde-barrière du pas- 
sage à niveau de la rue de la Musinière, 

sur la ligne B. N., à Saint-Blaise. 

" Je descendis une pente escarpée, et je me 
plaçai sur le sable où venaient expirer les 

vagues. L'air était calme, on n'apercevait 
aucune voile sur le lac. Tous reposaient, 
les uns dans l'oubli des travaux, d'autres 
dans celui des douleurs. La lune parut: je 
restai longtemps. Vers le matin, elle répan- 
dait sur les terres et sur les eaux l'inef- 
fable mélancolie de ses dernières lueurs. 
La nature paraît bien grande lorsque, dans 

un long recueillement, on entend le roule- 
ment des ondes sur la rive solitaire, dans 
le calme d'uRe nuit encore ardente et éclai- 

rée par la lune qui finit " 

Étienne Pivert de Senancour (1770-1846) 
de passage à Marin en 1793 
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O4 
Port Ramus 

Le même Max Ramus 
avait fait aménager 
dans la roselière, un 
petit port. Il est a ý- 
jourd'hui presque en- 
tièrement effacé. La 
riche végétation l'a 
recouvert. La présence 
de quelques grosses pies 
res alignées attestent 
encore de l'existence d 
ce rsouillaçe. 

Port Ramus 

O5 
Port de la Commune de Marin-Epagnier ou Port de la Ramée 

Après le décès de la soeur de Max Ramus, la Commune de Marin-Epagnier, fit l'ac- 
quisition, en 1938, d'une première partie de la Propriété Ramus. Elle compléta son do- 
maine en achetant le reste de cette propriété pour affecter le tout au public et en 
faire un lieu très prisé des habitants de la région. 

La longue digue du port de la Commune de Marin-Epagnier fut construite lors de 
la crise des années 30 par des chômeurs et achevée pendant la guerre 1939-1945 par 
les soldats polonais internés dans la région. 

C'est dans ce port, que sont ancrées une vingtaine d'embarcations. L'arrière- 
port a été agréablement aménagé en un lieu de détente fort apprécié par ceux qui s'a- 
donnent au pique-nique (photo de la première page). 

0 
Port Jeanrenaud 

Construit par feu Hen- 

ri Jeanrenaud, architecte, 
le port qui porte son nom, 
tient du bijou. Sa forme 

arrondie et sa taille en 
font une petite anse pour 
accueillir juste deux ou 
trois bateaux. Pas plus. Il 
faut quitter la sente tra- 

cée sur la rive pour s'y 
rendre et il génère un char- 
me discret. 

Port Jeanrenaud... il ya quarante ans 

4. 
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Pz ýr 'es ces oreves de Mari 
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PIERRES DE LA POINTE DE MARIN 

Les nav_. ateurs ont donné des noms à 

certaines grandes pierres mi-immergées 
ou immergées: 

- La grosse pierre 
- La pierre à Rougeot 

- Les trois soeurs 

- Les fromages 

- La pierre à Jean-Pierre 

JE M'ABONNE 
(voir en dernière page) 

Port Jeanrenaud, en septembre 1991 
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Gustave Robert, pêcheur 

dit "Le Guguelet" 

Port Grosjean 

Port Robert 

;& 

0 Port Robert 

Alphonse et Gustave Robert 
(dit le Guguelet), ainsi que Mar- 
cel Robert (tous décédés aujour- 
d'ui) ont exercé le métier de 
pêcheur professionnel sur le ri- 
vage de Marin. Leur baraque 

subsiste ainsi que leur port. 
visible du lac, la maisonnette 
des pêcheurs Robert rappelle le 

passé. Marin n'a, aujourd'hui 
plus de pêcheur professionnel. 

Situé au pied de la propriété de feu le médecin-dentiste André Grosjean - ami 
du navigateur Alain Bombard, premier navigateur à avoir réussi à traverser l'Atlan- 
tique en solitaire et qui séjourna à Marin -, le port est protégé par une digue 
brise-lames. Il se situe à proximité de la "Pierre à Jean-Pierre", un gros bloc 
tout proche du rivage. 
6 
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Hautes eaux et tem ôte à la Pointe de Marin... 11 a quarante ans 

Petit port de Marin 

Avant que la Commune ne 
possède la propriété Ramus, 
l'ancien port communal se si- 
tuait à la fin du chemin 
Chalvaire, à la limite de 
la propriété de Préfargier. 
Ce port est aujourd'hui 
complètement comblé. 

Petit port de Marin, aujourd'hui comblé 

REMERCIEMENTS 

La réalisation de ce numéro consacré, pour l'essentiel, aux petits ports de 
Marin-Epagnier, tient, pour une large part aux renseignements et documents que 
nous ont communiqués trois fins connaisseurs du rivage de la Ramée: MM. Eugène 
Banderet, Etienne Veluzat et Jean-Louis Berthoud, de Marin-Epagnier. Nous les 
remercions de nous avoir conduits dans tant de petits coins qui méritent notre 
attention. Nous savons aussi gré à notre photographe, M. Jean-Albert Nyfeler 
d'avoir su exprimer par l'image toute la poésie de l'endroit. A préciser aussi 
que les photos d'il ya quarante ans sont de M. Veluzat à qui va aussi notre re- 

connaissance ainsi qu'à M. Edgar Banderet, de Peseux, auteur du dessin des pier- 
res de la Pointe de Marin. 
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METALOR est un Groupe in- 

dustriel actif dans les domaines 

de l'horlogerie; la bijouterie; l'art 

dentaire; les industries électrique 

et électronique; la chimie; l'affi- 

nage et la récupération des mé- 
taux précieux. 
Il est présent sur tous les conti- 

nents et notamment en Allema- 

gne, Danemark, Espagne, France, 

Zb 
zman 
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F. THORENS SA 
CONSEILLERS JURIDIQUES ET IMMOBILIERS 

Route de Soleure 12 
Case postale 

2072 Saint-Blaise 

Tél. 038/33 27 56/57/58 

LOTERIE ROMANDE 
SECRÉTARIAT CANTONAL 2001 NEUCHÂTEL 

Une chance de gagner - La certitude d'aider 
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Si un inventaire exhaustif des ports de Marin doit être établi, il convient 
de mentionner, en plus des ports de la Ramée évoqués ci-dessus, les ports de Pré- 
fargier et de La Tène, ainsi que celui occupé occasionnellement, dans le canal de 
la Thielle, par le pêcheur professionnel Gaston Droz, de Saint-Blaise, en bordure 
du chantier de l'entreprise de sables et graviers, Bühler S. A. 

CZ. 

" La Pointe de Marin est un monument naturel, remarquable par ses magnifiques, ses vénérables blocs erra- 
tiques comme disposés par un grandiose paysagiste (... ) Ces blocs viennent la plupart du Valais, d'autres 
ont été arrachés aux Préalpes, tous charriés par le large dos bombé du glacier du Rhône (... ) C'est le 
charroi lent du glacier qui a mené les erratiques à la Pointe de Marin, car toute la surface glaciaire 
était jonchée de blocs et de cailloux tombés des parois rocheuses sur la glace (... ) Peut-être que les 
blocs de Marin représentent un stade d'arrêt, mais peut-être aussi, tout simplement, qu'ils n'ont pas été 
exploités et qu'ailleurs tout autour du lac, les grands, les antiques erratiques ont été débités. (... ) 

Mystérieuse Pointe de Marin, avec ses vieilles baraques de pêcheurs, ses maisons en bois, biscornues, un 
peu de guingois, ses clairières magnifiques entourées de graves assemblées de vieux arbres (... ) Rendez- 
vous et carrefour, musée naturel et vivant, la Pointe de Marin mérite largement la protection dont elle 
est l'objet". 

Archibald Quartier 
"Lacs et rivières neuchâtelois" 

Centre d'arts graphiques, Neuchâtel, 1974. 

" J'arrivai sur la falaise qui domine le lac. 
L'eau était calme; les petites baies de la 

côte étaient gelées; des enfants y patinaient 
et leurs voix fraîches et jeune remplissaient 
tout l'espace immense qui m'entourait. Un feu 

clair jetait une note rouge et gaie dans ce 
poème gris et glacé (... ). Ce paysage, cette 
nature était d'une tristesse immense et ce- 
pendant elle me réjouissait. Je me demandai 

si Paris serait capable de me donner une im- 

pression semblable; et je fus bien près de ne 
point partir. " 

Auguste BACHELIN (1830-1890) 

(Texte écrit en 1859 de Paris 
à un de ses amis de Neuchâtel. ) 

" Ces paysages-là, dire combien je les 

aime, cela n'est pas possible. L'horizon 

qui se découvre est pareil à l'horizon 

quitté. C'est à peine si plus de roseaux, 
ou bien plus de limon, ou bien plus d'es- 

pace blanchi par trop de lumière, se pré- 
sente aux yeux éblouis. (... ). Ces heures 
à marcher, dans les silencieux sentiers 
de glaise, me rappelaient la lointaine 
Camargue. Ce ne sont pas des heures que 
l'on vit, dans une telle atmosphère, 
c'est mieux. C'est une sorte de rêverie 
extrêmement lucide, c'est une absence de 

soi-même plus belle que le sommeil. " 

C. -F. Landry (1909-1973) 
(Après un passage à la Pointe de Marin) 

Tiré de "TROIS LACS", 1942. 

Marin et "Le Gouvernail" 

"Le Gouvernail" a plus d'une fois, consacré l'essentiel de l'un de ses numéros 
au passé ou au présent de Marin-Epagnier. 

Aussi, au cours de toutes ces dernières années, les sujets suivants ont-ils 
été traités dans l'un ou l'autre de ses numéros 

- Les activités économiques du Bois d'Epagnier 

- Le peintre Louis de Meuron 

- La Ramée : centre de baguage d'oiseaux 

- La nouvelle zone industrielle des Perveuils: toute sous une bonne étoile 

Activités multiples et prometteuses aux Champs-Montants de Marin 

- Auguste Bachelin, peintre de nos paysages 

- Après plus de 60 ans de présence sur le rivage de Marin, fermeture du restaurant 
de La Tène pour cause de démolition: fin de la deuxième époque de La Tène. 
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Peinture Sablage Plafonds suspendus 

Bureau: Marin, Tertres 24, w 3314 33, Fax 33 38 87 
Atelier: Saint-Biaise, Daniel-Dardel 17, ' 331037 
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NldeNbrar\d 
Rue Saint-Nicolas 10 - Neuchâtel 

Les plus prestigieuses 
cuisines européennes 
Nos expositions: 

- Seyon 17, Neuchâtel 
- Promenade-Noire 8, Neuchâtel 
- Centre Habitat, Marin 

Tél. (038) 25 66 86 
Fax (038) 21 33 14 
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DIX COMMUNES SUISSES 

700 ans - Confédération helvétique 
La Suisse réunit 3000 communes. 

Leur grande diversité constitue un 
des points forts du pays. 

En 1991, année du 700e anniversaire 
de la Confédération, le «Gouvernail» 

accueille, grâce à l'amabilité de 
quelques lecteurs, dix communes. 

Dix communes à découvrir. Escaliers blancs 
sur fond bleu 
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RIEHEN est situé entre le Rhin et la Wiese; en- 
tre le Mont Tüllinger, et le Mont St-Chrischona, 
limité au nord par la frontière allemande. 

RIEHEN / BS 
20'500 habitants - 277 m s/m 

avec la collaboration de Roland Wenger, 
53 ans, marié, 3 enfants 

Situation géographique: La commune de Riehen se trouve 

au nord de Bâle, au pied des monts Tüllinger et Saint- 
Chrischona. Elle est située entre la rive nord du Rhin 

- Petit-Bâle - et la rivière Wiese qui arrive du sud de 
la Forêt-Noire. Deux tiers de ses frontières voisinent 
l'Allemagne. Riehen n'a pas de frontière commune avec 
la France, mais Huningue et Saint-Louis sont à deux pas. 
Il suffit de passer Weil, de traverser le Rhin et on se 
trouve en Alsace. 

RIEHEN et BALE: Riehen appartient depuis 1522 au canton 
de Bâle et est rattaché à la Confédération Suisse depuis 
cette date. La commune possède la plus grande réserve 
territoriale du plus petit canton suisse qu'est le can- 
ton de Bâle. Celui-ci est composé de trois communes: Bâ- 
le-Ville (24 km2), Bettingen (2,2 km2), et Riehen (11 km2). 

Riehen est une commune campagnarde minoritaire (20'000 
habitants); voisine d'un Canton-Ville majoritaire (envi- 

ron 180'000 habitants) qui limite son indépendance par 
une organisation centralisée (la plus centralisée de 
Suisse). Cela n'empêche pas la commune de Riehen de tenir 
à ses privilèges et d'offrir à ses résidents des impôts 

plus bas qu'à la Ville, un hôpital, plusieurs homes pour 

les aînés, un des plus beaux parcs de la région, - LE WENKENHOF - (voir photo ci-contre), quelques musées 
et une école de musique. Riehen participe activement au développement culturel de la région. 

URBANISME: Riehen est une commune résidentielle verdoyante, Aucune 
maison ne dépasse trois étages et les quartiers industriels sont 
limités et presque absents. Les habitants de la localité aiment 
vivre dans leur village. De nombreuses maisons anciennes ont été ré- 
novées et sont des monuments historiques qui attirent de nombreux 
visiteurs. 

Un village idyllique... 
à deux pas de l'Europe. 

Le Wenkenhof 

COMMUNICATIONS: Une ligne de tram (6) et deux trolleybus relient 
le village à la ville (5 km). Riehen est aussi relié à la gare al- 
lemande de Bâle par le chemin de fer allemand. 
CONFESSIONS: Au 16ème siècle, Riehen a subi l'influence de la ville 
de Bâle et la Réforme s'est installée ici en 1528. Le vieux villa- 
ge est groupé autour de son église protestante. Dans les nouv 
quartiers se dressent aujour, ' 
deuxième église protestante. 

SPECIALITES: Sur les pente. _ ,., ý,,, ,_,, . 
trouve quelques vignes. Le Riesling-Silvaner de Riehen est très 

recherché. Les cerises de Riehen sont connues pour être les premiè- 
res de Suisse. 
Une grande surface de la commune est un réservoir d'eau potable de 
la ville de Bâle. Le village possède de nombreuses fontaines et 
Riehen utilise l'eau chaude souterraine prélevée à 1500 m. pour 
chauffer les bâtiments communaux et plusieurs maisons du centre de 
la localité (expérience pilote 1990). 
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AUX LECTEURS DE MARIN-EPAGNIER 
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"Le Gouvernail" n'est pas un nouveau journal. Il paraft depuis 60 ans en 
s'intéressant tout particulièrement à la vie régionale. Son tirage actuel est 
de 1'400 exemplaires. Organe indépendant, il paraft à raison de 10 numéros par 
année et il traite de multiples sujets intéressant toute la contrée. D'une ma- 
nière qui n'a pas son pareil. 

Le prix de l'abonnement du "Gouvernail" est modeste: Frs 12. - par an. 
(En versant Frs 15. -, le nouvel abonné reçoit, de surcroît, tous les numéros 
parus en 1991 et son abonnement est payé jusqu'à fin 1992). 

Ce numéro du "Gouvernail" est distribué dans tous les ménages de Marin- 
Epagnier. 

"Le Gouvernail" espère que nombreux seront les habitants de Marin-Epa- 
gnier décidés à mieux connaître et comprendre la commune et la région qu'ils 
habitent en souscrivant un abonnement au moyen du bulletin de versement annexé. 

Post scriptum aux abonnés de Marin-Epagnier 

Leur "Gouvernail" étant, d'ores et déjà payé jusqu'au terme de 1991, le 
bulletin de versement inséré dans le présent numéro ne les concerne pas. Il est 
destiné aux nouveaux abonnés. Ils en trouveront un autre pour leur réabonnement 
de 1992 dans l'édition de décembre 1991. Ils sont remerciés de leur fidélité. 

LE COIN 
DU MELÈZE 

L'assemblée générale de notre section s'est déroulée le vendredi 
4 octobre au chalet, en présence de nombreux membres. 

Notre président Jean-Claude Jacot a rondement mené sa séance en 
évoquant les différentes manifestations de l'année écoulée. Il a 
aussi demandé une minute de silence en faveur d'un ancien membre 
du Mélèze décédé récemment, M. Boltz. 

L'année 1992 verra de nombreux travaux à entreprendre pour maintenir notre chalet en 
bon état et tous les bras seront les bienvenus. 

L'assemblée s'est terminée autour d'une bonne fondue. Nous rappelons à nos membres de 

réserver la date du 7 décembre pour notre traditionnelle fête de Noël. 

tion universitaire à Zürich où il obtient son doctorat en chimie. Après 
une période d'enseignement à l'Institut de chimie de l'Université de Neu- 
châtel, il repart pour Bâle oû il travaille actuellement dans le secteur 
pharmaceutique de la Maison Sandoz. 

*** Il faut faire un numéro tel que celui-ci pour envier nos voisins de Ma- 
rin-Epagnier ! Heureuse commune qui possède la Pointe de Marin, un lieu 
idyllique au point d'inspirer plusieurs écrivains de renom (et non des 
moindres) : Etienne-Pivert de Senancour, Auguste Bachelin, C. -F. Landry et 
même un homme de sciences: Archibald Quartier. Ne manquez pas de partager 
notre joie en lisant ces magnifiques textes. 

*** La Semaine de prières des Alliances mondiales UCF & UCJG aura lieu du 
10 au 16 novembre prochains sur le thème "Prendre soin du jardin de Dieu". 

ENTRE-- ... 

Hôte de notre avant-dernière page (Dix communes suisses 
au hasard de nos lecteurs), M. Roland Wenger a passé son en- -NOUS nP 
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de Saint-Biaise 
Rédaction - administration: 
Rue de Neuchâtel 29 - 2072 Saint-Blaise 
C. C. P. 20 - 3381- 0 

Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Parait 10 fois par an 

Puý 1Z-(7 0 
60e année - N° 10 

Décembre 1991 

C'est son aptitude 
à s'améliorer et à travailler 
à sa propre rédemption 
qui distingue l'homme 

de la simple brute. 
Aung San Sun-Kyi 

(Birmanie) 
Prix Nobel de la Paix 1991 

A Saint-Biaise, entre le lac et la voie BN 

Les activités économiques de La Musinière 
Poursuivant la tradition de consacrer un numéro par année aux activités d'une partie de nos villages, nous 

présentons aujourd'hui la rue de La Musinière (ancienne route de Berne). La nouvelle appellation provient du 
«Mouson», ruisseau qui conduit les eaux du Loclat dans le lac de Neuchâtel. Naguère à ciel ouvert (un charme 
regretté par beaucoup), il a été mis sous terre lors du remaniement parcellaire d'après-guerre. 

Dans ces pages, nos lecteurs découvriront, au long de ces quelques centaines de mètres de la rue de La 
Musinière, des entreprises très vivantes. Petites, moyennes ou grandes, elles contribuent à renforcer le tissu 
économique de notre région. 

Entre le lac et la ligne BN: la rue de la Musinière. - Vue aérienne datant de 1956. Au centre on distingue «FAEL» 
(ancienne fabrique Martini), à gauche, la « Maison Carrée», à droite, l'ancien garage Terminus proche du passage 
à niveau de la BN. A relever que la rue de la Musinière était bordée naguère de très grands marronniers dans son 
côté ouest. 
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C'est en 1930 que, sous 
la raison sociale "Com- 
bustibles et Transports 
SA", Jämes GRENACHER 
(19o7-1986) ouvre aux 
Nos 4 et 6 de la Route 
de Berne (actuellement 
Musinière), un commerce 
de charbons, transports, 
déménagements et pail- 
lons. Les temps sont 
durs et le commerce n' 
est pas facile en ces 
temps de crise et de 

guerre où la tourbe est spécialement appréciée. 

Dès 1958, son fils Jämes jr, seconde son père, 
qui, en 1973 en devient le seul patron respon- 

Le premier camion Grenacher: 

un Martini-Six 

sable. Il crée alors une Société anonyme sous la raison sociale "GRENACHER SA". 

L'entreprise, qui compte 9 personnes, comporte trois secteurs distincts: 

- les produits pétroliers (Mazout, Diesel), livraisons rapides et soignées à domicile 
grâce à deux camions spécialement équipés. 

- la Station-service (inaugurée le ter mai 1961), qui est ouverte de 6h 30 à 20 h 30. 

- le Service des pneumatiques. 

"epuis 1986, le fils de Jämes Grenacher, Thierry, est entré dans le commerce, conti- 
? ition d'un excellent service. 

Arrivé à Saint-Blaise en 1877, Jakob Bannwart 

2 I3. 'ß Ný \VA RT * 
s'établit comme jardinier et construit, en 
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HORTICULTEUR Son fils Edouard reprend le commerce pour le 

remettre à son fils Edmond (1905-1970) qui le 
dirigera de 1932 à 1968. 

A cette date, Eric Bannwart en devient le patron et, depuis 1984, il est secondé par 
son fils Martin. C'est ainsi que, (fait assez rare pour le souligner) 5 générations 
de jardiniers ont développé ce commerce de fleurs et de plantes décoratives. 

Actuellement, 6à7 personnes (selon les saisons) travaillent dans l'entreprise qui, 

. outre l'entretien du cimetière paroissial et la vente au détail et en gros de fleurs, 

se spécialise comme architecte-paysagiste dans la création et l'entretien de jardins 
lors de la construction de r.. ouveai immeubles. 

O Dominique PETRACCO et son épouse : COIFFEURS 

Installé dès novembre 1966 au 1er étage du No 6, du quartier "Sous-les-Vignes" (vis-à- 

vis de la maison Bannwart), ce couple satisfait, par son travail, une très fidèle 

clientèle. Ainsi que le notait une annonce parue naguère dans "Le Gouvernail", : "Tout 
est dans la coupe". 

COMMERCE DE CYCLES - Jean NIEDERHAUSER 

C'est en 1976 que, succédant à un magasin d'alimentation, Jean Niederhauser ouvre au 
rez-de-chaussée du No 6 de "Sous-les-Vignes" un magasin de vente, réparations de cy- 
cles et de cyclomoteurs, sans oublier la vente de pièces détachées. 

Situé entre Saint-Blaise et Marin, ce commerce répond au besoin d'une fidèle clientèle 
de notre région qui apprécie la serviabilité de son titulaire. 
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1. GRENACHER S. A. 
2. Eric BANNWART 

3. Jean NIEDERHAUSER 
4. Dominique PETRACCO 

5. MARAZZI & BOEDTS 
6. Michel SIMONET 

7. Blaise ZWEIACKER 
8. Luc-A. COULET 

9. FAEL S. A. 
10. CADIFER S. A. 

rac de Neuchâtel 

LE QUARTIER DE LA MUSINIERE 
Lac 

Le commerce de fruits et légumes actuel, 
Marazzi & Boedts (R. Boedts, sucs. ) a été 

0 
BLAIS 
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vendre ses légumes dans les restaurants de 
la région. Leur fille ayant épousé Charles 
Marazzi, celui-ci ouvre un commerce de 

primeurs à cgté de l'ancienne ferme (qui sera démolie en 1961 
pour faire place au quartier de "Sous- les-Vignes"). Dès 1944 
Charles Marazzi est secondé par son beau-frère Louis Nicolet. 

Le commerce se développe par la présence régulière aux marchés 
de Neuchâtel et la livraison en gros aux restaurants de la ré- 
tion. Mais les années passent et en 1973, c'est le beau-fils 
de Louis Nicolet, Ronald Boedts qui reprend la direction du 

commerce sous la raison sociale de Marazzi & Boedts. Au décès 
de Charles Marazzi, en 1976, Ronald Boedts ouvre vis-à-vis du 
temple de St-Blaise un magasin de vente au détail sous le nom 

de "Marazzi-Village. 
L'entreprise qui compte 5 personnes, se distingue par une riche variété de fruits et 
'. égumes de qualité. Le nouveau bâtiment (Musinière 9) est spécialement doté des ins- 
; allations adéquates pour la conservation de la marchandise. 

D EBENISTERIE D'ART : Michel et Huguette SIMONET 

tabli depuis 1980 dans les anciens locaux de la Maison Zweiacker, au No 15 de la rue 
le la Musinière, ce couple rénove et recrée les meubles anciens d'une clientèle qui 
IPprécie rerticulièrement leur travail "bien fait". 
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O AUTO-ECOLE - Blaise ZWEIACKER 
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Biaise 

CAMION-AUTO-TAXI 

Mus n ère 15 11 
CaUienne 

INSTR. DE SKI 

Champuýrne susse 1969 
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Après avoir travaillé quelques années dans l'entreprise 
familiale (A. Zweiacker, combustibles et transports), 
Blaise Zweiacker entreprend, dès 1974/75 la formation des 
élèves conducteurs. Moniteur d'auto-école, une profession 
qui exige un savoir faire et un sens psychologique peu com- 
muns. Domicilié au No 15 de la rue de la Musinière, il se 
déplace dans tout le littoral, à la disposition des futurs 

conducteurs. 

PKý", w4i 

Au début de notre siècle, Charles- 
Constant Coulet fonde son entreprise de 
menuiserie au No 15 de la route de Ber- 

ne, derrière la nouvelle fabrique Mar- 
tini. A son décès, son fils Jean-Louis 

reprend le commerce sous la raison so- 
ciale Vve Charles Coulet et fils. Celle- 

ci deviendra "Coulet Frères" dès 1950 

avec l'associacion de son frère Pierre- 
François. Au douloureux décès de ce dernier, en 1966, Jean-Louis Coulet ccntinue seul 
sous la même raison sociale jusqu'en 1987 qui marquera la reprise du commerce par Luc- 
André Coulet (fils de feu Pierre-François). 

L'entreprise qui compte 12 personnes, est spécialisée dans toute la menuiserie, la po- 
se d'escaliers, armoires, agencements d'hôtels et restaurants, isolation et traitement 
de charpentes. A relever aussi la création de stands haut-de-gamme pour parfumeries 
et l'agencement de cuisines avec exposition dans l'immeuble Grand'Rue 2/Avenue de la 
Directe (derrière la Croix-Fédérale), à Saint-Blaise. 

C'est en 1936 qu'est créée à Saint-Blaise l'entreprise FAEL SA 

au No 18 de la rue de la Musinière, à l'endroit même ou Frédé- 

ric de Martini avait construit en 1900, la fabrique d'automo- 

biles qui portait son nom. 

Tout d'abord dirigée par l'industriel neuchâtelois Jean-Victor 
Degoumois, FAEL (Fabrique d'Appareils Electriques) acquiert un 

solide renom spécialement dans la construction de boilers, chauffages et cuisinières 
électriques. 

Dès 1964, sous la direction de Egon Runte, FAEL est intégrée au groupe Runtal (Wil, 
St-Gall). Dès lors, de la recherche au produit fini, en passant par le développement, 
la société se spécialise dans deux domaines: l'usinage industriel de la tôle et la 
fabrication de machines à souder. Son personnel, hautement qualifié, ainsi que sa 
structure de moyenne entreprise, lui assurent un dynamisme et une grande souplesse. 
Les nombreux centres d'entretien et de vente développés dans le monde entier garantis- 
sent à sa clientèle un service irréprochable. 

L'année 1988 marque l'intégration totale de Runtal (soit Runtal Werk AG, Wil, St-Gall) 
dans l'entreprise Zehnder Holding SA. Cette société, fondée par Jakob Zehnder en 1912, 
produisait alors des affûteuses, des rectifieuses et, dès 1923, des motocycles légers 
de 110 et 125 cm3. La maison fabrique aussi des radiateurs et s'étend à l'étranger 
(Allemagne et France). C'est dire que le "mariage" Runtal Werk AG et du Groupe Zehnder 
Holding AG, à Gränichen (AG) était la suite naturelle pour l'entreprise neuchâteloise 
qui, par cette intégration, accédait au marché mondial. 

FAEL, dont le personnel se monte actuellement à 180 unités, produit par son département 
tôlerie, un travail de très haute précision. "Elle participe à la production de tableaux 
d'affichage pour les stades (Maladière, à Neuchâtel, Heysel à Bruxelles, hippodrome de 
Séoul, un des plus grands du monde). Mais ce département est aussi présent dans les 
villes de Suisse et d'Europe par la fabrication de bâtis de tôlerie pour les distribu- 
teurs de billets (que ce soit ceux des TN, à Neuchâtel, des CFF pour la Suisse, ou 
d'autres villes étrangères: Cologne, Munich, Vienne etc. ). 

suite et fin de FAEL, en page 5, 
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A côté du département tôlerie, celui de la construction de machines à souder par résis- 
tance, se distingue par des livraisons pour tous les problèmes de soudage par points, 
par bossage ou à la molette; cela dans le monde entier (y. c. Chine, Japon et USA). FAEL 
fabrique et développe des machines à souder de haute qualité et technicité pour les in- 
dustries de l'automobile, des arts ménagers et du chauffage. Depuis 1974, l'entreprise 
inscrit dans son programme standard les machines à souder automatiques destinées à 
l'industrie de l'emballage, notamment les corps de boites en fer blanc pour les conser- 
ves (jusqu'à 600 bottes à la minute), les aérosols, boissons etc. 

Malgré la récession qui touche actuellement les industries, FAEL va porter au loin la 

perfection technique des produits suisses. 

l 
Situé après Fael, à gauche en ve- 
nant de Saint-Blaise, à la limite 
des communes de Saint-Blaise et 
de Marin, CADIFER SA s'est implan- 
té en 1982 au No 19 de la rue de 

la Musinière, venant des Draizes, à Neuchâtel 

C'est en 1973 que cette importante maison a été fondée par M. Lucien Cao qui est le 

directeur de la Société. Celle-ci occupe une trentaine d'ouvriers spécialisés dans les 
domaines de la serrurerie, des constructions métalliques, de la tôlerie et de tous 
autres métaux. Par sa structure, CADIFER est une entreprise apte à s'intéresser à de 
multiples genres de travaux. Ces temps-ci, elle a participé, particulièrement dans le 
domaine qui lui est propre, à l'agrandissement de Marin-Centre. 

A relever que si les locaux de construction sont implantés à Saint-Blaise, l'adminis- 
tration et les bureaux de la société sont situés à Marin, Bellevue 7. 

EN TOURNANT LA DERNIERE PAGE DE CE NUMERO DU "GOUVERNAIL"... 

Les lenteurs qui lisent "Le Gouvernail" de AàZ sont nombreux. Et nous leur sa- 
vons gré de leur attachement à notre publication. 

Apparemment dans la ligne habituelle de ceux qui l'ont précédé, ce numéro marque, 
cependant, une étape dans l'existence du journal. 

En effet, ce mois, "Le Gouvernail" aura achevé sa soixantième année. Publié, en mai 
1932 pour la première fois, en tant que bulletin de liaison entre les membres de l'Union 
chrétienne de jeunes gens de la Paroisse réformée de Saint-Blaise, il est demeuré alors 
que la société qui l'avait créé n'a pas résisté aux bousculades du temps. 

Publié à l'époque, à raison de quelque 40 exemplaires, son tirage atteint aujour- 
d'hui 1'400 numéros. 

Il demeure cependant, comme l'ont souhaité ses fondateurs Henri Javet et Arnold 
Haussener, "un emblème, une bannière, un gouvernail". 

La barre du "Gouvernail" a toujours été tenue par une petite équipe. Elle l'est 
encore par une Commission formée d'Antoinette Béguin-Zwahlen (depuis 12 ans), de Claude 
Zweiacker (depuis 32 ans) et de Georges Verron (depuis 58 ans). 

Les réalisateurs du "Gouvernail" remercient tous leurs lecteurs de l'amitié qu'ils 
portent à ce modeste journal. Il ne tient pas seulement à ceux qui l'éditent avec plai- 
sir, mais aussi à tous ceux qui lui portent amitié. 

La Commission du "Gouvernail". 

7n MAZOUT - DIESEL 
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LOTERIE ROMANDE 
SECRÉTARIAT CANTONAL 2001 NEUCHÂTEL 

Une chance de gagner - La certitude d'aider 

AAMRÉ PERRL4JSA 

Peinture Sablage Plafonds suspendus 

Bureau: Marin, Tertres 24, w 3314 33, Fax 33 38 87 
Atelier: Saint=Blaise, Daniel-Dardel 17,331037 

... 
NIderbrard wwjüm�ji. 

a. 
\ ý, ýý 

Rue Saint-Nicolas 10 - Neuchâtel 
Les plus prestigieuses 
cuisines européennes 
Nos expositions: 

Seyon 17, Neuchâtel 
Promenade-Noire 8, Neuchâtel 
Centre Habitat, Marin 

Tél. (038) 25 66 86 
Fax (038) 21 33 14 
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MARCO SOLARI 
DÉLÉGUÉ DU 700e ANNIVERSAIRE 

S'ADRESSE AUX LECTEURS 
DU «GOUVERNAIL» 

Dans les numéros du « Gouvernail de 1991, neuf de 
nos lecteurs de l'extérieur ont eu l'amabilité de 
nous présenter leur commune. 
Pour clore cette série de présentations, Marco 
Solari, délégué du Conseil fédéral pour le 700e 
anniversaire de la Confédération, fait le point. 
Nous le remercions de sa contribution. 

700 ans - Confédération helvétique 

`Le Gouvernail" 
Rte de Neuchâtel 29 
Beaulieu 

2072 ST-BLAISE 

"JE SUIS PERSUADÉ QUE NOTRE PAYS SE TROUVE, APRÈS SEPT CENTS ANS. 
DANS UNE SITUATION PRIVILÉGIÉE, POUR TROUVER LES RÉPONSES JUSTES. " 

Ce 700ème anniversaire de la Confédération a été une occasion privilégiée pour se 
pencher sur notre avenir. Cette réflexion aurait été impossible sans une approche 
culturelle. 
Pour favoriser cette réflexion sur l'avenir de notre pays, nous avons proposé aux ar- 
tistes de s'exprimer sur le thème d"'utopie". "Utopie dans le sens d "'espoir". de 
"recherche d'idéal". Dans le passé, la Suisse a vu naître de merveilleuses utopies. 
Je n'en citerai que deux: celles de Jean-Jacques Rousseau et de Henri Pestalozzi qui 
voulaient améliorer l'humanité grâce à l'éducation des mineurs, celle de Henri Du- 
nant, et l'idée de l'entraide humanitaire qui est, au fond, l'amour pour le prochain 
et donc, peut-être, le sens même de notre vie. 
L'idée était donc que dans le cadre de la "Fête des quatre cultures" volet culturel 
du 700ème présenté en Suisse romande, les artistes, les créateurs, les consciences 
les plus sensibles et les plus inquiètes du pays puissent réfléchir à ces questi 
fondamentales à l'occasion du 700ème et exprimer leurs utopies. Cela me semblai_ 
être un défi à l'imagination. 

Même si certains artistes ont résisté à ce thème (la résistance est peut-être une 
condition à la création? ), il est probable que la plupart d'entre eux se sont expri- 
més dans le sens prospectif souhaité. 

Tout au long des préparatifs du 700ème, nous avons été confrontés à trois questions 
autour des thèmes "mythes - utopies - solidarité" : 
1) Les mythes sont-ils nécessaires pour le 700ème ? 

2) Les utopies sont-elles possibles en Suisse ? 
3) Notre solidarité est-elle crédible ? 

Personnellement, je suis persuadé que notre pays, avec ses expériences historiques, 
culturelles et politiques, ses extraordinaires ressources humaines et matérielles, 
se trouve, après sept cents ans, dans une situation privilégiée pour trouver les 
réponses justes. Pour y parvenir, il faut l'enthousiasme de chacun, un enthousiasme 
qui devient témoignage de foi d'une nation dans ses forces et ses valeurs. 

LES 700 ANS DE LA CONFÉDÉRATION 
Le Délégué 

ýý. 

º r 
ýý_ 
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Marco Solari 
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*** Les mois passent vite et nous voici à nouveau dan 
la période de renouvellement des abonnements. Vous 
trouverez encarté dans ce numéro le bulletin de verse- 
ment qui vous permettrra de vous acquitter de votre 

JE M'ABONNE abonnement pour 1992. Malgré l'augmentation des taxes 
postales (elles ont triplé pour notre journal), le 
prix reste fixé à Frs 12. - (minimum), chacun pouvant 

arrondir son versement à son gré. Le prix pour l'étranger est fixé à Frs 20. - avec 
envoi régulier sous enveloppe et par avion pour l'outre-mer. 

Quant aux VOEUX POUR 1992, ils paraîtront dans notre prochain numéro sortant de 
presse é din décembre. Le prix minimum reste fixé à fr. 1. - par personne, chacun 
pouvant compléter son versement avec celui de l'abonnement. Toutefois, il faudrait 
que votre désir de participer à la liste de voeux nous parvienne nous parvienne au 
plus tard jusqu'au mercredi 11 décembre 1991. Si vous n'arrivez pas à tenir ce délai, 
vous pouvez aussi téléphoner au No 038 - 33.19.52, de préférence aux heures de re- 
pas.. Les "VOEUX DU GOUVERNAIL", une façon de créer une longue chaîne d'amitié. 

**: La place nous a manqué en page précédente pour rappeler les noms et lieux de domicile de nos lecteurs 
qui ont si aimablement participés à notre chronique mensuelle: "DIX COMMUNES AU HASARD DE NOS LECTEURS". 

No 1 Janvier WETZIKON/ZH Pierre & Cath. ZUBER 
No 2 Février GENOLIER/VD Roland HAAS 
No 3 Mars ESCHENZ/TG Mad. BUCHER-DUBIED 
No 4 Avril PREVERENGES/VD Michel CLOTTU 
No 5 Mai ORIGLIO/TI Henri SEILER 

LE COIN 
DU MELEZE 

No 6 Juin-juil. BELP/BE Alec BAER 
No 7 Août-sept. ST-LEGIER/VD Daniel HUG 
No 8 Octobre BELPRAHON/BE William SCHAFFTER 
No 9 Novembre RIEHEN/BS Roland WENGER 
No 10 Décembre BERNE Marco SOLARI 

Nous rappelons à tous nos membres notre fête de Noël qui aura lieu 
le 7 décembre. N'oubliez pas de vous inscrire. 

Dates à retenir: les 18 et 19 janvier 1992 - Rencontre Romande 
d'hiver, organisée par la section de Nyon "Les Sommets". 
Nous tenons également à présenter à tous nos membres un bon et joy- 

eux Noël et une Bonne et Heureuse Année. J-Cl. Jacot 

le gouvernail 
Un journal autre... 

que les autres !! 

***. Nous avons la tristesse de signaler à nos lecteurs, 
le récent décès à Saint-Blaise, de Madame Clara Javet, 
épouse d'un des deux membres fondateurs du Gouvernail, 

en 1932, M. Henri Javet. C'est dans son foyer, à Haute- 

rive (Montalto) que furent tirés les premiers numéros 
de notre journal, il ya 60 ans. Nous prions son fils 
Pierre et sa famille, de croire à l'expression de notre 
très sincère sympathie. 

*** Nous souhaitons une très cordiale bienvenue aux nom- 
breux nouveaux abonnés de Marin-Epagnier qui ont particulièrement appré- 
ciés notre dernier numéro sur "Les petits ports de la Pointe de Marin". 
S'ils désirent se joindre à nous pour la liste des voeux 1992, ils peu- 
vent nous le faire savoir en appelant le 038 - 33.19.52. 
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F. THORENS SA 
CONSEILLERS JURIDIQUES ET IMMOBILIERS 

2072- SAINT-BLAISE " TÉL. (038) 33 27 57 

DM 

-MEMBRE- 

Numérisé par BPUN 


